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, m La Journée internationale 
M" des femmes célébrée 

durant tout le week-end 
A M o n t r e a l , au cours du 
week-end. quelques dizaines 

de mil l iers de personnes ont cé­
lèbre la Journée internationale 
des f emmes . 

Les festivités ont débuté same­
di après-midi par un rassemble­
ment au p a r e L a u r i e r de quel ­
ques m i l l i e r s de personnes v e ­
nues manifester leur solidarité 
aux revendications et à la lutte 
des f e m m e s . 

Hier, l 'action se déplaçait au 
pavillon Judith-Jasmin de l'Uni­
versi té du Québec où, de midi à 
minuit, on pouvait re tracer sous 
diverses formes d'expression le 
theme de la journée: « L a nécessi­
té de s 'organiser pour obtenir le 
droit au t ravai l , à la syndicalisa-
t ion, à la san té , à la m a t e r n i t é 
l ibrement consentie, aux garde­
ries et pour combat t re la violen­
ce, le sex isme, la pornographie». 

Dans le F o y e r du T h é â t r e Al­
fred La l iber tè . exposition d'oeu­
v r e s d 'une qu inza ine de f em­
mes; à l 'A te l i e r Jeunesse, on ini­

t ia i t les «G à 12 ans» aux 
« N o u v e a u x r appor t s f i l l es 
g a r ç o n s » en leur p résen tan t le 
vidéo «C'est p is mon genre- et la 
p i ece « T i e n s toé ben», oeuvre 
col lec t ive des élèves de la poly 
valente Thérèse-Martin, de Jo 
liette. La piece traitait de sexis 
m e chez les enfan ts e t de la pu­
blicité abusive. 

Trois films étaient présentes: 
« U n e h i s to i re de f e m m e s » , de 
Joyce Rock et Sophie Bissonnet-
te . « D ' a b o r d m é n a g è r e s » , de 
Luce Guilbeault, et Mais qu 'est-
c e q u ' e l l e s v e u l e n t » , de Col ine 
Se rreau. 

\ L4h30, trois débats simulta­
nés: « L e s femmes et le t r ava i l» , 
« B i l a n et p e r s p e c t i v e s de t rois 
g r a n d e s r e v e n d i c a t i o n s des 
femmes: avor te mon t. congés de 
m a t e r n i t é , g a r d e r i e s » et 
« P o u r s u i t e de la r e f l e x i o n des 
h o m m e s sur la condi t ion des 
f e m m e s et leur r ô l e f ace à ce 
phénomène». 

Il n'est jamais trop tôt pour 
revendiquer! 

Une contre-
manifestation 
à Toronto 

T O R O N T O (PC) — Un poli­
c i e r du Toronto m é t r o p o l i ­

tain a été blessé samedi soir lors 
d'une contre-manifestation dans 
le centre-vil le de Toronto 

Plus tôt dans la journée, envi­
ron 1,000 partisans des droits de 
la f emme avaient défilé en l'hon­
neur de la journée internationale 
des femmes et réclamé salaire 
égal a travail éga l ainsi que de 
plus grandes f ac i l i t e s pour le 
SOin de s enfant^ 

K n \ iron 1,700 personnes ont 
d'autre pari p a r t i c i p e a une 
manifestation du « C a n a d a en 
c r i s e - de la " M a j o r i t é m o r a l e 
m o d é r é e » qui s 'oppose à une 
cha r t e d e s d ro i t s p a r c e q u ' e l l e 
pourrait facili ter l 'avortonient 
sur d e m a n d e et p e r m e t t r e aux 
h o m o s e x u e l s d ' a d o p t e r des en­
fants 

A l'extérieur de Masse} Hall, 
environ 100 «piqueteurs» protes­
taient con t r e cette manifesta­
tion. Quand la police a voulu les 
é l o i g n e r de la p r i n c i p a l e por te 
d'entrée, la bataille a commen­
ce 

Il y avait également une foire 
du l ivre à laquelle participaient 
une d e m i douzaine d e librairies 
et maisons d ' é d i t i o n , d e s kios­
ques de groupes de femmes et le 
théâtre des troupes ««Le Théâtre 
des cuisines» et «Théâ t r e Pa rmi -
nou». Les pièces à l 'affiche: « A s 

tu vu les maisons s 'emportent» 
Et «Ben voyons bébé, y 'a rien là». 

D e midi à I7h30, les v i d é o 
« H i s t o i r e des luttes f émin i s t e s 
au Q u é b e c » . « K n d e d a n s » ( la 
pr i son Tangua y ) , « T o u t c e qui 
suri de l'ordinaire... j ' a i m e ça le 
f a i r e» , «Chaperons rouges», « L a 
per le ra re» et « A notre santé». 

Kn s o i r é e , de 20h30 à minui t , 
mus ique a v e c le g r o u p e rock 
féminin -Post Scrip turn » . 

Plusieurs mil l iers de femmes 
et d ' h o m m e s ont d é f i l é toute la 
journée dans les corr idors du 
pavil lon Judith Jasmin. Beau­
coup de Montréalaises et Mont­
réalais ordinaires, mais aussi 
quelques célébri tés . La presence 
de Dalila et Dalil Maschino a été 
part iculièrement remarquée , en 
milieu d 'après-midi . 

D'autres c é l é b r a t i o n s ont eu 
lieu dans plusieurs autres villes 
du Québec. 

Une présence très remarquée hier après-midi au pavillon Ju­
dith-Jasmin, le couple nouvellement retrouvé, Dalil et Dalila 
Maschino. 

RÉCLAMANT LE DROIT DE QUITTER L'URSS 

Onze femmes sont arrêtées 
par la police à Moscou 

photos Armand Trottier. LA P R E S S E 

Des milliers de femmes ont défilé au pavillon Judith-Jasmin 
de l 'UQAM à l ' occas ion de la Journée internationale des 
femmes. 

( I P I . A P . A F P . C P ) — 
Dans p lus ieurs p a y s , la 

Jou rnée internationale d e s 

femmes a été l'occasion de ma­
nifestations diverses qui ne se 
sont pas toutes nécessairement 
déroulées dans la j o i e . 

A MOSCOU, par exemple , ou le 8 
mars est un jour fér ié , la police 
et le K G B ont arrê te 11 femmes 
pentecôtistes qui ont demandé le 
droit d'émigrer de leur pays au 
cours d'une manifestation. L e s 

reporters a m é r i c a i n s qui 
a v a i e n t pris des photos de la 
manifestation se sont fait saisir 
leurs appareils et l e s Films onl 
été détruits par la po l i c e 

L e s il f e m m e s , âgées de 20 à 
Tu a n s . sont rassemblées de­
vant la bibliothèque L é n i n e de 
l'autre co te de la rue du P a r l e ­
ment soviétique hier matin. Vers 
midi , elles ont déplié des carres 
de t i ssu qu'elles ont noués autour 
de leur cou. Sur leurs bannières 
on pouvait l ire: «Donnez nous la 
l i b e r t é de qu i t t e r l 'URSS.»En 
moins de :i minutes, elles avaient 

été arrêtées par les policiers et 
p l a c é e s b ru t a l emen t dans des 
voitures de police. On ignore ce 
qu'el les sont devenues. 

A Heme, ou le pape .lean-Paul 
I l a sou l igné la Jou rnée des 
femmes en declarant que l'Egli­
se protégerai t toujours la dignité 
de la f emme, 10,00(1 femmes ont 
manifeste en faveur de l'avorte-
ment et contre la position prise 
par le Vatican en la matière. 
Elles onl également donné leur 
appui à une loi italienne adoptee 
en 1JJ7X et donnant aux f e m m e s 
de is ans et plus le droit à Pavor-
tement sur demande. Cette loi à 
laquelle le Vatican s'oppose ca­
tégoriquement fera l 'objet d'un 
référendum au printemps 

A Par is , plusieurs mill iers de 
pe r sonnes , en m a j o r i t é d e -
f e m m e s , ont p a r t i c i p é s amed i 
a p r è s - m i d i dans le centre de la 
vil le a deux manifestations. L e s 
manifestantes, et quelques hom­
mes a c c o m p a g n e s de leurs en­
fants, en tenda ien t n o t a m m e n t 
protester contre la récente con­

damnation pour avortements il­
légaux de médecins d'une clini­
que parisienne Elles ont indiqué 
q u ' e l l e s p r épa ra i en t a v e c les 
syndicats et partis politiques de 
gauche un manifeste sur l'avor-
tement. 

A u p a r a v a n t , un m i l l i e r de 
femmes du M L F avaient mani-
Festé plus br ièvement , apportant 
leur sout ien à F r a n ç o i s M i t t e r ­
rand, candida t socialiste aux 
elections présidentielles. 

A P é k i n , le Quotidien du peu­
ple a parle de la discrimination 
dont les f e m m e s en Chine sont 
toujours victimes, ce qui est in­
a c c e p t a b l e dans un pays soc ia ­
l i s te , peut on l i r e . « Q u a n d les 
f e m m e s rent rent chez elles, 
après une longue journée de tra­
vai l , elles doivent faire la cuisi­
ne, s 'occuper des enfants et faire 
les t r avaux m é n a g e r s , es t - i l 
e< rit en «une» . Les hommes de­
va ien t p r end re l ' initiative d e s 

travaux ménagers pour que les 
f e m m e s puissent plus f ac i l e ­
ment travailler et é tudier .» 

DE L'UNE A L'AUTEE 

bottin s'en vient 
()n n'a m ê m e plus le t emps 
de p l a c o t e r , il faut tout de 

suite passer aux choses sérieu­
ses . D é c i d é m e n t ce mois de 
mars est bien rempli! 

Mercredi , enfin nous l'aurons 
ce bottin î les femmes tant atten­
du. VOUS vous rappelez qu'il con­
tient le nom et le numéro de télé­
phone des professionnelles et 
commerçantes. Ce sera certai­
nement un outil très utile; nous 
en reparlerons. 

COLLOQUE 
Les étudiantS(es) de la Facul­

té de Droi t de l ' U n i v e r s i t é de 
Montreal organisent un colloque 
juridique les 13 et 1 1 mars pro-

ANNE 
RICHER 

de f a i r e un a p p r e n t i s s a g e sain 
de la sexuali té et de remettre en 
question la nature des rapports 
actuels entre les hommes et les 
f e m m e s » . L e Conseil est d 'avis 
que le p r o g r a m m e est bien 
structure et bien adapte au déve­
loppement de l 'élève, tout en 
considérant que la famille con­
serve la responsabilité premiere 
en ce domaine . Cependant l 'éco­
le doit aussi assumer sa respon­
sabilité à cet égard . 

Ce Conse i l in\ i te les groupes 
de f e m m e s , les parents et les 
o r g a n i s m e s qui soutiennent le 
droit des enfants a l ' éduca t ion 
sexuelle, a faire connaitre leur 
avis le plus tôt possible. 

AMNISTIE 
Dans le cadre de la «Semaine» 

i n t e r n a t i o n a l e des f e m m e s . 
Amnis t ie Internationale lance un 
appel en faveur de la liberation 
de Sra Foppa de Solorzano, dont 

chains sur le «Droit de la famil­
le*» Les themes en sont: maria­
ge ou concubinage? l 'adoption; 
l 'aspect pécuniaire de la disloca­
tion de la f a m i l l e ; le ro le du ju­
riste Les objectifs par ailleurs 
visent a rendre accessible toute 
information pertinente, à stimu­
ler la réflexsion, à permet t re la 
critique Pour renseignements: 
849-1783. 

ÉDUCATION SEXUELLE 
Il est bon de r a p p e l e r que le 

Conseil du statut de la f emme a 
donné sou appui au p rogramme 
d'éducation sexuelle du ministè­
re de l'ÉdUCatiOll Cette volonté 
ii deja été clairement expr imée 
d.ins la politique d'ensemble: 
« P o u r les Québécoises: égalité et 
Indépendance». 

Le CSF considère «que l 'école 
doit donner aux jeunes le moyen Sra Foppa de Solorzano 

la Vie es ! sérieusement menacée 
depuis son e n l e v e m e n t en d e 

cembre 1980. On demande donc-
an plus grand n o m b r e poss ib le 
de personnes d'écrire au prési­
dent du Guatemala pour obtenir 
sa liberation. 

J'EN PARLE 
A u j o u r d ' h u i , le c o m i t é de la 

condi t ion f e m i n i n e de Radio-
Québec organise un débat avant 
pour theme la formation et le 
plan de car r iè re des femmes de 
Radio-Quebec. L e slogan: «J 'en 
parle». 

KIOSQUES 
D'INFORMATION 

P o u r sa pa r t , la F é d é r a t i o n 
des a s soc ia t ions é tud ian tes du 
campus de l 'Univers i té de Mont­
réal o r g a n i s e d i v e r s kiosques 
d ' i n f o r m a t i o n sur la condi t ion 
des femmes au pavillon Marie-
Victorin, 90 ave \ incent-d'Inch 
P o u r plus de r e n s e i g n e m e n t s : 
343-5947. 

CONSEIL CONSULTATIF 
L e Conse i l consu l t a t i f cana­

dien de la situation de la f emme 
tient sa réunion pleniere. depuis 
aujourd 'hui jusqu'à mercredi. 
C'est à Ottawa au Centre de con 
férences 

La presse et le public seront 
admis a la session qui débutera a 
Î)h30 mercredi , a la salle du Cen 
tenaire du centre de conférences 
L e min i s t r e de la Santé et du 
Bien-être soeial. Monique Bégin 
adressera la parole. Le Conseil 
rendra également publiques les 
feuilles de données « les femmes 
et le t r ava i l» , « les femmes et la 
pauvreté- , et -les femmes et le 
syndicalisme». 

PUBLICITÉ SEXISTE 
On s'est beaucoup a m u s é e s 

avec celle-là! Mais à l 'analyse, 
c'est moins d r ô l e . On annonce 
une brosse a dents «pour l 'hom­
m e macho», l u e brosse a dents 
dessinée en forme de silhouette 
de femme 

On promet même» de rembour­
ser, «si l 'homme n'est pas entiè­
rement satisfait». 

De plus en plus de gens se plai­
gnent de la pub l i c i t é s ex i s t e , y 
1 ompris des h o m m e s . H faut 
continuer de le faire en écrivant 
au Comité pour la publicité non 
s e x i s t e . 12")."), P l a c e P h i l i p p e , 
bureau T O N , M o n t r e a l . H3B 3G 1 
ou en té léphonant a 873-8384 
pour la région de Montreal ou a 
1-800-361-4349 sans frais de par­
tout ailleurs en province. N'ou 

LA BROSSE À DENTS 
POUR LHOMMErMACHO" 

bliez surtout pas de participer au 
P r i x Déméritas en e x p é d i a n t 
vot re participation des mainte­
nant. 

5e LUNDI 
A l'occasion de son 5e lundi de 

l 'histoire des femmes , le Théâ­
tre e x p e r i m e n t a l des femmes 
invite Françoise H e r d a pa r l e r 
de Marthe Blackburn. Françoise 
Herd t r a v a i l l e depuis 7 ans à 
l 'ONF. L ' é c r i v a i n , la f e m m e 
M a r t h e B lackburn ont eu une 
grande importance dans sa vie 
Elle tentera donc de la fa i re 
mieux connaitre a toutes celles 
qui seront présentes à 20h, au 320 
e s t . rue N o t r e - D a m e . (Métro 

Champ-de-Mars ) . Pour plus de 
renseignements: Danielle Papi-
neau-Couture a 843-8440. 

LA RUCHE 
La Cooperat ive artisanale La 

R u c h e Mont-St-Hilaire e s t en 
plein essor. Elle a choisi de s'a­
grandir: e l le offrira une premie­
re grande exposition bientôt, en 
avri l . 

De plus elle offre des cours et 
lance une campagne de recrute 
ment qui s 'adresse à tous les ar­
tisans de toutes ie^ disciplinés 
P o u r plus de renseignements 
Louise Mailloux-CIement à IK7-
8389 ou Y o l a n d e Janson à 85.*$-
1831. 

c . B EAU SOLEI L INC. 
UNE VISITE VOUS CONVAINCRA 

1036 est, rue Ontario, 781 est, rue Jean-Talon. 1 
angle Amherst, 522-6338 fact au métro, 272-7222 J 
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«VOTRE COMPORTEMENT À LEUR ENDROIT 
EST LEUR PIRE HANDICAP...» 

Où commence le harcèlement 
des personnes handicapées? 

photos Michel Grave l , LA PRESSE 

Assise comme ça derr ière son b u r e a u , Hélène D ' A m a t o n'a 

strictement rien qu i la dif férencie d ' u n t rava i l l eur normal 

mais. . . 

Ceux qui évalueront superfi­
c ie l lement cette histoire de 

contraventions pour infraction 
aux r è g l e m e n t s de stat ionne­
ment la jugeront peut-être tirée 
par les c h e v e u x et conci l ie ront 
que Hélène D ' A m a t o \eut à toul 
pr ix se p r end re aux cheveux 
a v e c les au tor i tés munic ipa les 
ou, à la l imite, s 'amuse a fendre 
les cheveux en quatre. 

CONRAD BERNIER 

A g é e de 38 ans. souffrant de 
sclérose en plaques depuis 1976, 
d i r e c t r i c e de l ' é c o l e p r i m a i r e 
Louis-Pasteur, dans le quartier 
Bordeaux, Hélène D ' A m a t o sou­
tient pour sa part qu'il y a la. en 
p résuman t , bien sûr. q u ' e l l e 
n 'est pas la seule t r a v a i l l e u s e 
handicapée à utiliser une auto, 
un p r o b l è m e cap i t a l auquel se 
heurtent quo t id i ennemen t dc^ 
m i l l i e r s de t r a v a i l l e u s e s et de 
t r a v a i l l e u r s hand icapes de la 
vaste région métropolitaine. 

Ce t t e h i s to i re de con t raven­

tions r e m o n t e au 3 n o v e m b r e 
1980. Ce jour-là, Hélène D ' A m a ­
to, qui conduit sa propre voiture, 
a stationné celle-ci à proximité 
d'une borne-fontaine et on lui a 
aus>itot flanque une contraven­
tion. El le a récidive, le 24 février 
dernier, et a attrape une deuxiè­
me contravention. El le a payé la 
p remière à reculons. «J 'a i effec­
t ivement reculé, dit-elle, mais je 
ne r ecu l e r a i plus: j ' i r a i en pri­
son plutôt que de p a y e r ce t te 
deuxième contravention et j e me 
battrai jusqu'au bout pour qu'un 
p r o b l è m e c o m m e celui du sta­
t ionnement d 'une auto cesse 
d 'embêter les personnes handi­
c a p é e s en les l imi tan t dans les 
déplacements reliés à un travail 
qui leur p e r m e t de g a g n e r leur 
v i e . » 

Le problème d 'Hélène D 'Ama­
to se présente ainsi: el le n'a pas 
le droit de stationner sa voiture 
dans la cour de l 'école: un règle­
ment existerai t à cet effet-là. au 
dire des autorités compétentes. 
Pourtant, à l 'époque ou elle était 

directr ice a l 'école Not re-Da mo­
des - N e i g e s , non s e u l e m e n t le 
personnel enseignant utilisait la 
cour de l'école c o m m e parc de 
stationnement mais les policiers 
du sec teur s 'en sen aient aussi 
assidûment. 

De plus. Hélène D ' A m a t o trou­
ve rarement place pour station­
ner sa voi ture aux alentours de 
l 'école à l 'heure ou elle s'y amè-
ne, soit entre 9h30 et lOh. L o r s ­
que la temperature est mauvai­
se, elle éprouve, alors, des diffi­
cultés additionnelles à marcher, 
e t , surtout , à m a r c h e r sur de 
longues d i s t ances . Et la cha i se 
roulante n 'es t pas toujours la 
solution de d é p a n n a g e f a c i l e , 
surtout par mauvais temps. 

Des le 19 septembre 1981), Hé­
lène D ' A m a t o a éc r i t au prés i ­
dent du Comi té exécutif de la vil­
le de Montréal , M . Y v o n Lamar ­
re , pour lui s u g g é r e r l ' ins­
tallation de panneaux spéciaux 
de stationnement pour t ravail-
leuses et t r a v a i l l e u r s handica­
pés. M . L a m a r r e a répondu ails 
sitôt qu'on étudierait sérieuse­
ment tout le problème. A partir 
du \\ novembre d e r n i e r . H é l è n e 
D ' A m a t o a m u l t i p l i e l e t t r e s et 
appels téléphoniques au bureau 
du pres iden t L a m a r r e et aux 
r e sponsab le s de la d i v i s i o n du 
contrôle du stationnement. Tout 
cela n'a, à toutes fins utiles, rien 
donné ou p resque . En fai t , on a 
pensé à une certaine formule de 
stationnement en /ones interdi­
tes — sauf à p r o x i m i t é des bor­
nes-fontaines — mais renouvela­
ble à chaque demi-heure. 

Hélène D ' A m a t o rejette carré­
ment ce t t e f o rmu le « p a r c e 
qu 'aucun travailleur ne peut 
qu i t te r son t r a v a i l à chaque 
demi-heure pour aller rajuster 
un col lant sur le p a r e - b r i s e de 
son auto ou pour déplacer celle-
c i . » 

Ce qu'il faut, entre autres cho­
ses, pense-t-elle, c'est de réser-
ver dcN espaces pour les handi­
capés qui utilisent leur auto pour 
aller t ravai l ler . 

«Je trouve cela mervei l leux de 

pouvo i r a l l e r seule à P l a c e des 
A r t s p a r c e que le service pour 
hand icapés y est tout s i m p l e ­
ment pa r fa i t , exp l ique - t - e l l e , 
mais je t r o u v e r a i s e n c o r e plus 
mervei l leux de pouvoir me ren­
dre à mon travail avec mon auto 
sans e m b ê t e m e n t m a j e u r ou 
paralysant! 

«Si j e veux u t i l i ser mon auto 
plutôt que l 'autobus ou le t a x i , 
poursu i t -e l le , c 'es t que j e peux 
e f f e c t i v e m e n t l ' u t i l i se r sans 
problème autre que celui du sta­
t ionnement En dépi t de mon 
handicap, j e reste ainsi plus au­
tonome, et, surtout, je gagne ma 
v ie ! De petits espaces de station­
nement pour les autos des per­
sonnes qui, ma lg ré leurs handi­
caps, ont à coeur de gagner leur 
v i e , es t -ce v r a i m e n t la m e r à 
bo i re? N o n ! C'es t une pe t i t e 
chose essentielle qu'une société 
d é m o c r a t i q u e ne peut pas dé­
cemment refuser, à moins qu'el­
le ne préfère payer des taxes et 
des impôts pour assurer la sur­
vie de parasites! » 

En bref. H é l è n e D ' A m a t o , 
m a l g r é son hand icap , se veut 
toujours ci toyenne à part entiè­
re, avec tout ce que ça implique 
de devoirs et de droits, d'autono­
mie , de possibilités d 'échapper à 
toutes les f o r m e s poss ib les de 
ghetto, de peurs, de frustrations 
et d'interdits in jus t i f iab les et 
injustifiés. 

« C e que j e s u g g è r e , d i t - e l l e , 
enf in , e x i s t e a i l l eu r s , no tam­
ment dans certains Etats améri­
cains où les personnes handica­
pées vont par tout , abso lumen t 
par tout ! J 'a i p e r s o n n e l l e m e n t 
visité Disney World , en Floride, 
et j ' y ai é t é t r a i t é e c o m m e une 
re ine ! Pou r t an t , j e n 'a i r ien 
d e m a n d é . D ' a i l l e u r s , j e ne de­
mande pas de faveur. A l'instar 
de toutes les travail leuses et de 
tous les t r a v a i l l e u r s souffrant 
d'un handicap, j e veux qu'on me 
t r a i t e c o m m e une c i t o y e n n e à 
part entière, qui refuse tout au­
tant les faveurs et les solutions 
f ac i l e s que les refus d i s c r i m i ­
nants et injustes.» 

... 

. . . q u a n d elle quit te son t r a v a i l , sa sclérose en p laques lui 
rappe l le qu 'e l le ne peut se déplacer comme e l le le v e u t p o u r 
se rendre jusqu 'à son au tomobi le , ce que les « a u t o r i t é s c o m ­
p é t e n t e s » ne semblent pas v o u l o i r c o m p r e n d r e . . . 

Un Rapport-Beauté 
spécial sur LAUDER 
PRESCRIPTIVES 

Une victoire éclatante sur le passage du temps. 

La nouvelle compréhension scientifique des soins de la peau 
Améliorez aujourd'hui votre peau de demain. 

Nous présentons 

DOSE QUOTIDIENNE: 
C'est un programme exclusif de vitalisation, une véritable 
innovation, qui permet d'obtenir une peau mieux hydratée 

et tonifiée, donc d'apparence plus jeune. 

Prescnptives est un défi de taille au cycle 

du vieillissement. Son action accélère le 

renouvellement naturel des cellules de la 

peau, et permet au visage de prendre un aspect 

plus lisse et plus jeune. 

Dose Quotidienne 
I lige atténue l'apport d oxygène a l'environ­

nement dans lequel se forment les cellules 

neuves, et restreint ainsi leur taux de 

renouvellement. I leffet vital de la I )<>se Q u o ­

tidienne aide agréer un environnement idéal, 

riche en eau et en oxygène, dans la couche 

protonde de I épidémie, favorisant ainsi les 

processus naturels d'élimination des cellules 

mortes et de formation des nouvelles 

cellules. La peau paraîtra plus souple, 

plus moite, plus douce. 

I «a I )ose Quotidienne veille sur les cellules 

neuves, et elle protège également contre les 

effets nocifs du soleil, une autre cause 

de vieillissement. (Test un nouveau moyen 

très efficace de prolonger l'aspect de 

jeunesse du v isage. 

\ fm de déterminer précisément la I )ose Quot i ­

dienne vous convenant le mieux, vous devez 

d'alx>rd faire faire la lecture de votre peau. 

Prescnpmes exige une analyse en profondeur 

qui va bien au-delà de 'grasse ou 'sèche*. 

I JC lecteur sjxrcial de la peau mesure l'effi­

cacité des quatre fonctions primaires de la 

fxrau qui affectent son apparence. Votre 

analyste, grate a la lecture de peau, peut 

alors vous recommander le programme personnel 

de nettoyage/vitalisation/protection, qui 

aidera votre peau a atteindre la plénitude 

de sa beauté. 

Nettoyage/Vita lisation/Protection 
Prescripts es est facile a employer. Trois 

étapes intégrées travaillent de concert pour 

répondre aux besoins précis de votre peau. 

Ix: produit nettoyant approprié nettoie à fond 

tout en tonifiant et désincaistant. A cet 

état pur. la peau est parfaitement réceptive 

a la Dose Quotidienne, produit vital. Ensuite, 

la crème ou l'émulsion protectrice appropriée 

seconde les agents naturels de defense contre 

les attaques de l'âge, du climat et de la 

pollution; de plus, elle protege les cellules 

en formation et renforce l'action de la 

Dose Quot idienne. 

Kaites faire des aujourd'hui la lecture de 

votre peau, à titre gracieux, a notre comptoir 

Prescriptives. Consultez l'analyste de I auder 

Idescriptives. Au nom de votre peau de demain. 

WÊÊÊSk 

m 

m 
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HOLT RENFREW 
H R OUVERT JEUDIS ET VENDREDIS JUSQU'A 21 H SHERBROOKE ET DF \A MONTAGNE 
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Sciences: désaffection 
l'école, mais engouement 
grandissant des adultes 

Chez les élèves du secondai-
re au Quebec, plus on prend 

de cours de science, plus l'inte 
rêt pour la science diminue ! 

D E N I S P I O N  

Et au moment même OÙ cette 
désaffection touche les matières 
scientifiques enseignées à l'éco­
le, on n'a jamais tant vu de per­
sonnes s'adonner a des loisirs 
scient i f iques, domaine où l'on 
compte quelque 6 0 . 0 0 0 membres 
actifs au Quebec ! 

Voilà quelques uns des curieux 
paradoxes qui ont été soule\ es 
samedi dernier à l'occasion d'un 
colloque tenu à l 'Université de 
Montréal et organisé conjointe­
ment par le Conseil des sciences 
du Canada et par l 'Associat ion 
des professeurs de sciences du 
Québec (APSQ). 

A ins i , une recherche d 'une 
durée de plus de huit ans et por­
tant le nom d 'EVALENSCl 
(Evaluation de l'enseignement 
des sciences) est venue dresser 
un autre constat d'échec en ce 
qui concerne cet enseignement. 

M. Louis Sainte-Marie, profes­
seur à la Faculté des sciences de 
l 'éducation de l 'Un ivers i té de 
Montréal et d i recteur de cette 
recherche, a notamment souli­

gné que toutes les matières 
scientifiques sont en perte d'in­
térêt au cours d u n e année sco­
laire, la chimie étant la matière 
qui subit la plus forte baisse. 

«En regard d'un objectif d'in­
tégration de l 'élève dans Ui so­
ciété, poursuit M. Sainte Mar ie . 
l'enseignement des sciences ne 
réussit pas a laire voir aux éle­
vés du secondaire les valeurs 
humaines et sociales de la scien­
ce.» 

Le chercheur fail remarquer 
qu'une présentation trop abs­
traite, des notes trop b a s s e s et 
des examens trop di f f ic i les se 
traduisent par une perte d'inté­
rêt et de mot ivat ion au t rava i l . 
«Il convient de bien noter, dit- i l . 
que cette désaffection pour les 
sciences n'est pas due aux ma­
tières elles-mêmes mais est l'ef­
fet des cours, de l'enseignement 
lui-même.» 

Pour remédier quelque peu à 
cet état de choses. M Sainte-
Marie suggère un cours d'histoi­
re et de sociologie des sciences 
portant sur l'influence des réali­
sations scientif iques et tech­
niques sur la vie sociale, les 
idées, les coutumes, les modes 
de vie, etc. 
Pour une plus grande 
créativité 

Les professeurs de science, 
qui n'ont pas eu beaucoup d ' o r 

casions de se ré jou i r dernière 
ment, se sont cependant déridés 
lors de la présentation de M. 
Marcel Risi, directeur < «mimer 
cial du Centre de recherche in­
dustrielle du Quebec (CRIQ). 

Celui-ci. prônant la recherche 
de solutions originales plutôt que 
de longues recherches universi­
taires qui n'en f in i sent plus et 
qui ne donnent aucun résultat, a 
réclamé pour les élevés qu'on 
leur apprenne à apprendre « Il 
faut faire place à la créati \ ité et 
à l'imagination en sciences, dit-
i l , et ne pas avoir peur d'adopter 
une saine philosophie de la con­
testation.» 

Quant a M. Jacques Desautels, 
auteur de «Ecole + Science = 
Echec», reprenant les theses de 
son ouvrage, i l a fait appel à la 
créativité pour une redefinition 
de la société. Selon lu i , l 'ensei­
gnement des sciences au secon 
daire s'est fai t comme s' i l n'é­
tait pas souhaitable que la majo­
r i té des citoyens et citoyennes 
acquièrent les outils voulus pour 
une critique nécessaire de la so­
ciété. 

Elite scientifique 
«Depuis 15 ans. a f f i rme M. 

Désautels. l 'enseignement d e s 
sciences a eu pour résultat de 
preparer une el i te scientifique 

qui comprendra les technocrates 
de demain, alors que l'éducation 
scientifique de la ma jo r i té des 
élevés a etc negligee. Pour cette 
major i té , le secondaire est ce­
pendant la seule occasion d'a< 
quér i r une éducation scient i f i ­
que qui lu i permet te de com­
prendre la société tech-
nocentrique dans laquelle nous 
vivons.» 

Pour M. Germain Gauthier, 
vice-president à l'enseignement 
et a la recherche à l'Université 
du Quebec, le problème le p l u s 

grave à l 'heure actuelle est le 
plafonnement et la décroissance 
du nombre des élèves et des pro­
fesseurs au secondaire et au 
cégep. 

A la suite de la dénatal i té ob­
servée chez nous, il n'y a plus de 
place pour les nouveaux dipl<> 
mes dans les écoles et. par con­
séquent, le renouvellement des 
enseignants est presque nul. 

M. Gauthier a aussi indique 
que la science se «vend» mal a 
l'école et au collège et que ce ne 
sont plus les seuls lieux d'infor­
mation scientifique. Il a dit trou­
ver quelque consolat ion à cet 
état de fai t dans la v igueur du 
loisir scientifique au Québec, qui 
recrute environ 6 0 . 0 0 0 membres 
actifs, a-t-il précise 

WEIGHT WATCHERS 
TRANSFORME 
MAINTENANT 

LES NON EN OUI 
C'EST LE NOUVEAU PLAN 

ALIMENTAIRE 1981! 

Cette semaine à 

rlace Bonaventure 

MURIE DES BOUTIQUES 
« U monde des w r « . 

J , D É - oruTn û P r e S e n f é Por 
••• a r r ' s o n québécois A 

«onstrptïon ef vente du \ ~ 
"ors o compter de 1 2hl L ',J 

Viaduc. ' 5 dans le 

HALL D'EXPOSITION 
ZJ*** W CADEAU DU PR,N_ 

iufé 
Commercnn*. 5 " 1 9 m°rs 

TEMPS. jout . ruin. 
de H, * £"OUr*»''* dons 

-vnerçanh seulement. 

• * » • Commer-
™ars. M o r t 

cants seulement 

DU PRIN. 
«C». C o ^ e r c o n V s e u C e n , . * " * 

O Place Bonaventure 
Une fois par semaine, vous rencon­
trerez un instructeur diplômé de 
Weight Watchers et un groupe ami­
cal de gens soucieux de leur poids. 
Vous discuterez ensemble de vos 
problèmes alimentaires. 

Et vous découvrirez comment il est 
plus facile de perdre du poids quand 
on n est pas seul a le faire. 

«Marche-thon» pour les 
maladies du rein 
• Le printemps hatif a transformé le «ski-o-thon» de la Fon­
dation canadienne des maladies du rein en «marche-thon.»/ 
Qu'à cela ne tienne, l'objectif de $50,000 a été atteint, hier/ 
à Terre des Hommes. De 650 à 800^tuircheurs ont en effeC 
parcouru le circuit de 5 kilometres, crfÉfndu Grand Prix. Parmi 
eux, plusieurs personnalités dont le président de la campa­
gne de cette année, M. Lawrence Hannigan, le ministre Guy 
Tardif, le skieur Peter Duncan, et plusieurs autres. Les com­
mandites provenaient de particuliers et de compagnies. La 
campagne de la Fondation canadienne des maladies du rein' 
a débuté le 1 er mars et se termine le 1 5. 

; 

morts dans 
deux tragédies 
ferroviaires 

(D'après AFP et UP1 ) — 
Une cinquantaine de person­

nes ont trouvé la mort et 120 au­
tres ont été blessées, hier, en 
Argent ine dans la catastrophe 
ferroviaire qui s'est produite près 
de La Plata (60 km au sud de 
Buenos A i res) , selon un bi lan 
publié dans la soirée. 

Plusieurs heures après l'acci­
dent, les sauveteurs s'effor­
çaient encore de dégager les 
corps des s e p t wagons du t rain 
accidente avec- quelque 800 voya 
geurs à bord. 

Le convoi re l ia i t la stat ion 
balnéaire de Mar Del Plata a la 
capitale argentine lorsqu'il en­
tra en collision, près de la locali­
té de Coronel Brandsen. vers 

Ih30 locales (7h30GMT), a \e r 
un t ra in de marchandises en 
dommage 

Par ailleurs, vingt-six person­
nes ont ete tuées et 1 1 0 autres 
blessées, dont la moine grièviî 
nient, dans une collision entre un 
camion chargé de gravier et un] 
t ra in , dans le nord de I >u\\ an.; 
apprend-on a Taipeh dimanche. ; 

Sous le choc, cinq wagons sont 
tombes dans une riviere. 1. a< ci 
dent s'est produit d imanche, .i 
llh30 locale a un passage a ni-j 
veau non protégé près de Hsin 
chu (a G!) km au sud-ouest de 
Taipeh). indique la police locale. 

Le conducteur du camion a ét6 
tue sur le coup et son véhicule! 
totalement écrasé. 

OUI OUI 
Oui, vous pouvez boire du vin. Man­
ger un sandwich au beurre d ara­
chides. Et perdre quand même du 
poids. 

Oui, vous pouvez déguster plusieurs 
de vos plats favoris, dans des limites 
raisonnables bien sûr. 

Oui, Weight Watchers — le pro­
gramme d amaigrissement le plus 
réussi dans le monde — peut vous 
aider à être la vedette de son pro­
chain chapitre de succès. Avec notre 
tout nouveau plan alimentaire 1981 
et un programme complet éprouvé, 
vous pouvez perdre du poids avec 
douceur' 

Vous n avez qu a vous joindre a une 
classe de Weight Watchers et suivre 
un des nouveaux plans alimentaire 0 

personnalisés. C est presque aussi 
facile que de faire du mais soufflé 

la préférée 
d'Estée Lauder 

Conséquemment, ne tardez plus. Es­
sayez nos tout nouveaux et merveil­
leux plans alimentaires personnali­
sés qui disent «oui» a des douzaines 
d aliments pour lesquels c était 
«non» auparavant. 

Inscrivez-vous à une classe 
Weight Watchers près de 
chez vous. 

TROIS-RIVIÊRES 378-3655 
HULL 770-4108 
SHERBROOKE 563-6197 
DRUMMONDVILLE 395-4524 
GRANBY 372-8858 

1 i w 

WEIGHT 
WATCHERS 
Le programme d'amaigrissement 
le plus réussi au monde. 

Mme MARILYN REICH 
Directrice de région 

Pour renseignements: 
MONTRÉAL 

727 -3788 

Youth Dew. Classique. Romanti-, 
que. Captivante. La fragrance originale 
de la Collection Estée Lauder. Une < ol-
lection-fragrance qui comprend, lait de 
bain crémeux 150g 12.00. Poudre . i p rès 

bain 114g 9.00. Savonnettes 21()g 11.00. 

La prime Ogilvy, jusqu'au 13 mars 
ou épuisement de notre boni, est vôtre 
gratuitement à l'achat de 8.50 et plus de 
tout produit Estée Lauder. Les Scinhl 
lants-Beauté d'Estée Lauder compren­
nent le Pain Nettoyant, le Fond de Feint, 
le Rouge à Lèvres, Eau de Cologne I ous 
dans la collection Fragrance Youth Ueu 

Écrivez ou composez 
842-7711, 

les produits do beauté, 
re/-de-( haussée, 
ste-Cathenne et 
do la Montagne 
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TRANSPORT EN COMMUN 

Six villes de la Rive sud 

Les municipali­
tés de Saint-Bru-

no-de-Montaft llle, de 
S a i n t - B a s i l e - le -
( i r a n d . de McMaster 
v i l l e , de Beloe i l . d 'Ot-
l o r b u r n P a r k et de 
M o n t Saint-Hilaire 
o n t d e c i d e , s a m e d i . 

PIERRE 
BELLEMARE 

d ' u n i r l eu rs forces 
pour amé l i o re r toute 
la q u e s t i o n du t r a n s ­
p o r t en commun su r 
leur t e r r i t o i r e . 

de déblayer le t e r r a i n 
a l a i d e d'études 

Ensuite, ce c o m i t é 
d e \ ra mettre de l 'a 
\ ant des p r o p o s i t i o n s 

concrètes irisant a 
rédu i re les déficits du 
t ranspor t en c o m m u n 
et auss i à a m é l i o r e r 
la qua l i té du serv ice 

Le p r i n c i p a l p r o b l è ­
me pour ces s i x muni­
cipalités est q u ' e l l e s 
ne sont pas membres 
de la C o m m i s s i o n de 
t r a n s p o r t de la R i \ e 
sud de M o n t r é a l qu i 

dessert les gens de ce 
t e r r i t o i re . 

Comme Ta dép lo ré 
le m a i r e C h a r b o n -
neau. les s ix admin i s ­
t ra t ions mun ic ipa les 
n'ont pas du tout voix 
au chap i t re au sein de 
la C T R S M don t e l l e s 
ne font pas p a r t i e et 
elles do ivent , par con­
séquent, accepter les 
decisions de cet OTga 
nisme sans mot d i re 

En fa i t , il s'agira de 
savoir quel moyen de 
t ranspor t , le t r a i n ou 

l ' a u t o b u s . est le 
m i e u x a d a p t é pou r 
r é p o n d r e à ce t t e 
c l iente le à la l o i s t rop 
et p a s assez é l o i g n é e 
de M o n t r e a l Cepen­
dant , le p lan de trans­
p o r t i n t é g r é d u gou­
ve rnemen t québécois 
prévoit le ma in t i en et 
la modernisation de la 
l i g n e des t r a i n s de 
b a n l i e u e du C N . p ro ­
j e t q u i est e s t i m e à 
$34 m i l l i o n s , pou r 
c o u v r i r la d i s t a n c e 
Mon t Saint-Hilaire 
M o n t r e a l . 

Ce m i n i - s o m m e t 
te rm a Mont S a i n t -
H i l a i r e . a l ' i ns t iga t ion 
du depute péquiste de 
Verchères, M. Jean-
P ie r re Charbonneau, 
qui y a d 'a i l leurs ac t i ­
v e m e n t p a r t i c i p é , 
a u r a donc d o n n é les 
r é s u l t a t s q u ' o n sou­
h a i t a i t depu i s l o n g ­
temps 

L'idée de ce l le jou r ­
née de c o n c e r t a t i o n 
ava i t été lancée i l v a 
q u e l q u e s s e m a i n e s 
p a r le d e p u t e Char ­
bonneau a l'occasion 
d u n e c o n f é r e n c e 
d o n n é e pa r le m i n i s 
tre des T r a n s p o r t s 
d e v a n t l ' U n i o n des 
m u n i c i p a l i t é s de la 
Va l lée du R iche l ieu . 

A i n s i s a m e d i , le 
depute Charbonneau 
et le m a i r e de M o n t 
S a i n t - H i l a i r e . M. 
H o n o r i u s C h a r b o n ­
n e a u . é t a i e n t tou t 
heureux d 'annoncer a 
la p resse la c r e a t i o n 
d ' u n c o m i t é r e g r o u ­
pan t deux r e p r é s e n ­
tants par mun ic ipa l i ­
té et c h a r g e d ' a b o r d 

•4 

Les employés de Canron demandent 
a Québec d'empêcher la fermetu 

Les e m p l o y e s de 
C a n r o n , à S a i n t 

L e o n a r d , ont la con ­
v ic t ion d 'ê t re bernes 
p a r c e t t e e n t r e p r i s e 
qui annonçai t r écem-

PIERRE 
BELLEMARE 
ment la f e r m e t u r e de 
son usine, au m o m e n t 
m ê m e de s i g n e r une 
nouvelle c o n v e n t i o n 
c o l l e c t i v e , le m o i s 
d e r n i e r , a p r è s une 
longue grève qui du­
rait d e p u i s le 26 m a i 
1980. 

L a f e r m e t u r e , q u i 
est censée s'effectuer 
le 2\) m a i , est causée 

par la non ren tab i l i t é 
do l'entreprise, selon 
l ' emp loyeu r qu i , il y a 
quelque temps, démé­
n a g e a i t son s iège so­
c i a l de M o n t r é a l à 
Toron to . 

Une centa ine d'em­
p l o i es a s s i s t a i e n t 
h i e r m a t i n , à une 
seance d ' i n f o r m a t i o n 
d i r i g é e p a r les l e a ­
ders syndicaux, dont 
M M . Jean-Pau l Ser­
res, le prés ident . Tout 
ce que l 'on souhaite à 
p a r t i r de maintenant 
est une i n t e r v e n t i o n 
é n e r g i q u e et r a p i d e 
du g o u v e r n e m e n t 
québécois pour empê­
c h e r !a f e r m e t u r e de 

l 'usine de Saint-Léo 
nard . 

Ces t r a v a i l l e u r s . 
membres du syndicat 
des m é t a l l o s ( P T Q ) , 
ont déjà adressé une 
demande en ce sens 
au m i n i s t r e B e r n a r d 
L a n d r y q u i , comme 
tous ses collègues, 
d e v r a b i e n t ô t consa 
c r e r le p l us c l a i r de 
son t e m p s à la cam­
pagne é lec tora le t rès 
i m m i n e n t e . 

En tout, environ 250 
t r a v a i l l e u r s et t r i 
vailleuses, don t 180 
m é t a l l o s , sont direc­
tement t ouches p a r 
( ette decis ion de Can­
ron. 

Plus tôt la semaine 
dernière, M. Gérard 
Protllx, porte parole 
s\ ndical, avai t décla-
ré que les ra i sons in ­
voquées pa r cette 
compagnie ne résis 
lent pas à l'anal} s e . 
Ces r a i s o n s sont re 
l iées aux c o n d i t i o n s 
d e s m a r c h é s et au 
taux d e s salaires des 
e m p l o y e s , sou t ien t 
Canron. 

« L e g o u v e r n e m e n t 
a trois mois pour ana 
I v s e r la s i t u a t i o n et 

w 

trouver une solution 
autre que celle du re­
classement des tra-
v a i l l e u r s . . . a auss i fait 

sa> Oir le syndicat des 
méta l los . 

On es t ime que I E 
tat n'a pas le droi t de 
p e r m e t t r e à Canron 
d 'avoi r et de p ro f i te r 
encore des g r a n d s 
chant ie rs québécois, 
comme la construc­
tion des ins ta l la t ions 
•1} mpiques «'t la Baie 
James, p o u r ensu i t e 
«disparaître a l lègre 
ment de la c i r cu la t i on 
quand i l \ a m o i n s de 
va< lies grasses». 

Selon le syndicat 
des méta l los , la déei 
Sion de Termer l 'usine 
de Sa in t - L e o n a r d a 
été pr ise par les hauts 
d i r igean ts de Canron 

r Nous avons ce qu'il faut 

nouvelle OnentcîiOn &ç 
r comète ' 

r 285-7320 

Un Visage Frais 
Une peau fraîche et propre est à la base 

(it* 1 ri beauté. Pourtant les poils superflus du 
visage peuvent donner, même à la plus belle 
peau, une apparence de saleté. 

Le Système Grégoire peut rendre à vo­
tre peau sa beauté lisse en enlevant a jamais 
ses poils superflus. 

Le Système Grégoire emploie une mé­
thode d'épilation acceptée médicalement 
qui s'appelle la thermolyse. La thermolyse 
Grégoire est plus confortable, plus rapide et 
moins coûteuse que l'electrolyse. Et. la ther-
mohse Grégoire est permanente. 

Consultez votre directrice de clinique 
du Système Grégoire en appelant mainte­
nant pour un rendez-vous. Il n'y a aucun 
déboursé ni aucune obligation. 

Laissez «Grégoire» vous aider à rafraî­
chir votre visage. 

système grégoire 
I f PtUS GRANC S*S T EM£ MCNDlAi D£Ptl.ATiON P£RM*NENU 

CENTRE-VILLE: 861-9741,1010 ouest, rue Sainte-Catherine 

POINTE-CLAIRE: 697-8126, 610-612 boul. St. John's 

de lundi au vendredi 10-7 

B 0V 

pour la pause-café! 
Nous avons cette petite série de 

six grandes chopes à café, chacune 
ornée d'un motif floral particulier. 

Belles et pratiques, qu'est-ce qu'on 
peut demander de plus à une chope? 

Oui, belles et pratiques, mais surtout 
en fine porcelaine anglaise Royal 

Grafton. Idéales pour les jasettes 
sur la terrasse, dans la cuisine 

^ ou pour le plateau du petit 
déjeuner. 

r 
Prix très 

modique de 

à 

f 9 

$4.95 chacune 
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Biotherm 
au plancton thermal de Molitg-les-Bains 

Un diagnostic sûr... 
donc un traitement efficace 
Une analyse sérieuse suivie d'un traitement appropiié: voilà la méthode que «Biotherm» a 
adoptée afin de rendre ses produits pour soins de la peau les plus efficaces possible 

Pour faciliter le diagnostic. «Biotherm» a créé «le Programmateur». Aide-beaute moderne 
et sophistiqué qui effectue rapidement une analyse precise de votre épiderme. définit vo­
tre type de peau et prescrit le programme de soins «Biotherm» le mieux adapté à vos be­
soins. 

Veuillez prendre note des dates auxquelles vous pourrez vous rendre au comptoir «Bio­
therm» chez Simpsons, afin de déterminer votre type de peau à l'aide du «Programmateur» 

Centre-ville: du 1 0 au 14 mars et du 17 au 21 mars 

Fairview: les 13 et 14 mars Laval: les 13 et 14 mars 
Anjou: du 12 au 14 mars St-Bruno: les 9 et 12 mars 

Venez, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit 

Offre spéciale pour 7.50 
seulement 
• Biotherm» vous offre un magnifique coffret conte­
nant 5 produits formats échantillons qui aideront vo­
tre épiderme à conserver toute sa fraîcheur et sa 
souplesse Pour peau normale, grasse ou sèche Of­
fre en vigueur jusqu à épuisement du stock 

«Biotherm» .. 
pour une beauté saine et naturelle 

Rayon 204, rez-de-chaussée, centre-ville. 
Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno 

Soupe à l'oignon en corbeille 
Ce n'est pas une nouvelle recette, m.iis 

une façon pratique et élégante de servir la 
soupe à l'oignon gratinée. Le bol en 

poterie vernissée passe du t o u r au panier. 

Bol à soupe avec manche, couvercle et panier, 
le tout, $4.95 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

Sa&tx, rQddm. 

Permanente, coupe et mise-en-plis 

$40 Prix ord. Simpsons $50 

Tous les lundis, mardis et mercredis 

coupe incluse 

Ce printemps, quel sera votre investissement-beauté le plus im­
portant? Une coiffure de coupe flatteuse et d'entretien facile 
bien sûr... et il n'y a rien de mieux qu'une permanente pour 
donner à vos cheveux souplesse et corps Que vous préfériez 
des boucles faciles d'entretien ou une coiffure légèrement on­
dulée, faites confiance aux spécialistes du salon Elizabeth Ar-
den de Simpsons! Profitez de cette offre et prenez rendez-vous 
dès maintenant. 

Rayon 4 8 7 , au cinquième, centre-ville. 

Pour un rendez-vous, composez: 

Centre-ville: 842 -3241 , poste 207 
Fairview: 697-4870, poste 246 
Anjou: 353-3300, poste 308 
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LE MAÎTRE-CHANTEUR RECLAMAIT 
$6.5 MILLIONS 

Une menace d'explosion 
force l'évacuation d'un 
casino d'Atlantic City 

Les 750 clients et 1,200 employés du casino ont été évacués hier matin, par mesure de précaution. 

ATLANTIC 
CITY, New J e r ­

sey ( U P I , A P , A F P ) 
— L 'hô te l c a s i n o 
«Xaesars Bordwalk 
Casino» d 'At lan t i c 
City a é té évacué inu­
ti le nient h ie r m a t i n , 
la menace d'explosion 
p r é v u e pour midi 
n ' a y a n t pas été exé ­
cutée contrairement à 
ce que d i s a i t un ma î ­
tre-chanteur dans une 
l e t t r e e n v o y é e à la 
direction de l'hôtel la 
semaine dernière. 

Le ma î t re -chan teur 
se disait résolu à faire 
s a u t e r l ' i m m e u b l e si 
$6.5 mi l l ions ne lui 
é t a i e n t pas r e m i s 
a v a n t mid i . h i e r . 
L ' a u t e u r de la l e t t r e 
a f f i rma i t que lf> en­
gins exp los i f s pou­
van t ê t r e mis à feu a 
dis tance, avaient é té 
d i s s i m u l é s d a n s la 
s t ruc ture du bâ t iment 
pendant sa construc­
tion et qu'il les ferait 
exploser si ses exigen­
ces n ' é t a i e n t p a s sa­
tisfaites 

H ie r m a t i n , les 750 
c l i en t s et les 1,200 
e m p l o y é s du c a s i n o -
hôtel ont donc é t é 
évacués pa r la police, 
à t i t re de précaution, 
mais peu après midi, 
tous sont retournes a 
l eu r c h a m b r e ou à 
leur t ravai l . 
A la s u i t e d ' u n e ins­
pec t ion de l ' hô te l , la 
pol ice n ' a d é c o u v e r t 
a u c u n s i g n e p e r m e t ­
t an t de c r o i r e que 
l'hôtel é tai t piégé. Les 
p a t r o n s du C a e s a r s 
sont r e s t é s d a n s leur 
bureau pour a t t endre 
mid i . L 'un d ' e u x a 
d i t : «Si nous av ions 
pris la menace au sé­
r i e u x , nous a u r i o n s 
é t é les p r e m i e r s à 
sort i r de l'hôtel.» 

Depuis que Phôtel a 
o u v e r t ses p o r t e s , en 
juin 197î). des douzai­
nes et m ê m e des cen­
taines de menaces ont 
é t é r ez -ues p a r les 
d i r e c t e u r s . E l l e s ont 
t o u t e s fait l 'obje t 
d 'enquêtes . 

D ' a p r è s le psycho­

logue qui a fait l 'ana­
lyse de la d e r n i è r e 
l e t t r e d e m e n a c e - , 
l ' a u t e u r s e r a i t un 
h o m m e d a n s la qua 
r a n t a i n e a y a n t peut -
ê t r e d é j à t r a v a i l l é 
d a n s un c a s i n o et 
souffrant de troubles 

mentaux . 
Les d i r i g e a n t s de 

l'hôtel espèrent que la 
pol ice n ' o r d o n n e r a 
d 'évacuat ion chaque 
fois qu ' i l a u r a des 
m e n a c e s , cela mui -
raïf sér ieusement aux 
affaires, disent-ils 

19 p.c. des adolescents considérés 
comme des alcooliques aux USA 

WASHINGTON 
( A F P ) — Les 

a d o l e s c e n t s a m é r i ­
cains ont découvert 
une nouvelle drogue: 
l'alcool. 

Dix-neuf pour cent 
des adolescents sont 
c o n s i d è r e s p a r les 
a u t o r i t e s c o m m e al­
coo l iques , se lon un 
r a p p o r t de l'Institut 
na t iona l su r l'abus 
d'alcool et l'alcoolis­
me (AAA) . C e r t a i n s 
ar r ivent ivres en clas­
se , d'autres s'eni 
vren t p e n d a n t les ré­
créations ou a la sor­
t ie de l ' éco le , et pei­
nent pour regagner 
leur domicile. 

IK sont âgés de 1 1 a 
17 a n s Ils s ' ennuient , 
ils boi \ en t . I ne dro­
gue qui tend progres­
sivement a remplacer 
l e s «d rogues du res» 
c o m m e l'héroïne, ou 
plus -douces» c o m m e 

la m a r i j u a n a . I l s re­
p r é s e n t e n t 3,300,000 
adolescents , selon l e s 
statistiques officiel­
les. 

D e s e n f a n t s com­
m e n c e n t p lus to t . à 
l'école p r imai re , d e s 
l'âge de S a n s . selon 
M Lud Lankfort, chef 
du service de desinto­
xication du Marvland. 
et cer ta ins at teignent 
l ' â g e a d u l t e a p r è s 
a v o i r déjà subi plu­
sieurs cures de desin­
t o x i c a t i o n , selon les 
associat ions d'alcooli­
ques anonymes . 

H7 pour cen t des 
adolescents de 15 à 17 
ans. soit les deux der­
nières a n n é e s du se­
c o n d a i r e («high 
school*) ont r econnu 
s'être a d o n n é s à la 
boisson, selon l ' é tude 
fa i te p a r 1 ' A A A en 
1978 et dont les résul­
tats v i ennen t seule­

m e n t d ' ê t r e r e n d u s 
p u b l i c s . Une é t u d e 
fa i te six a n s p lus tôt 
m o n t r a i t que 12 pour 
cent des enfants â g e s 
de mo ins de 20 a n s 
é t a i e n t considérés 
c o m m e d e s a lcool i ­
ques. 

Les deux dern ières 
études ne recouvrent 
p a s les m ê m e s t r a n ­
ches d 'âge , mais elles 
montrent l'importan­
ce c r o i s s a n t e du pro­
b l è m e de l'alcoolis­
me, plus aigu chez l e s 
a d o l e s c e n t s a m é r i ­
c a i n s que chez les 
adul tes : 10 pour cent 
de la population adul­
te a m é r i c a i n e a en 
effet un « p r o b l è m e 
d'alcool». 

7,(J pour cent d e s 
adolescents reconnus 
«buveurs* ne le sont 
qu 'occasionnel lement , 
I.s.S pour cent boivent 
f r é q u e m m e n t et 15 
pour cen t sont v r a i 

ment alcooliques, se­
lon les s t a t i s t i q u e s 
officielles 

M. F r e t i z Wit t i . di­
rec teur d e s relations 
publiques de l'A A A, a 
p r é c i s é que les au­
t e u r s de l ' é t u d e ne 
pouvaient préc iser de 
q u e l l e s bo i s sons il 
s'agissait. Le vin. la 
bière et l'alcool distil­
lé sont en effet con 
fondus d a n s c e t t e 
é tude. 

La boisson est deve­
nue p lus p o p u l a i r e 
que la m a r i j u a n a et 
c'est a u j o u r d ' h u i la 
«drogue de choix» des 
adolescents, a déc lare 
M. Witti. elle est à l'o­
rigine de 50 pour cent 
des accidents d 'auto­
mobile conduites par 
des adolescents, a-t-il 
a j o u t é . L'âge min i ­
m u m pour pouvoir 
c o n d u i r e une v o i t u r e 
est de 16 a n s et de 18 
pour pouvoir ache te r 

des b o i s s o n s a lcool i ­
s é e s aux Etats-Unis . 

A L a r g o , d a n s le 
Marvland, des méde­
cins, des psycho lo ­
g u e s et des c h e r 
c h e u r s se sont pen­
c h e s r é c e m m e n t s u r 
ce problème. Ils esti­
ment que les dern ie rs 
chiffres sont main te­
nan t d é p a s s é s , m a i s 
ils ne s a v e n t p a s 
comment c o m b a t t r e 
le fléau. 

L e s p r o f e s s e u r s 
déclarent le problème 
g rave , mais i ls affir­
m e n t ne r ien pouvo i r 
faire. Comme pour la 
d r o g u e , ils r e j e t t e n t 
la faute sur la société 
et s u r t o u t s u r les 
adultes et se refusent 
à r e m p l a c e r les pa­
r e n t s en t an t q u ' é d u ­
ca teurs . 

Les p s y c h o l o g u e s 
s ' é t a i e n t dé jà éle\ é 
ces dernières années 
contre la toxicomanie 

des p a r e n t s , i m i t é s 
p a r l eu r s e n f a n t s , 
lorsque les pa ren t s ne 
les i n c i t a i e n t eux-
m ê m e s a s e d r o g u e r 
«pour avoir la paix». 

K c h a p p a n t à la 
surveil lance des pro­
f e s s e u r s , les ado le s ­
cents vont boire dans 
les v o i t u r e s s u r les 
p a r k i n g s des é c o l e s . 
C 'es t i n t e r d i t , m a i s 
ce la se fait , affir­
ment-ils. Des enfants 
d ' au t res classes les y 
rejoignent et les beu­
veries commencen t . 

C e r t a i n s p ro fe s ­
s e u r s se d é c l a r e n t 
lasses de voir a r r i v e r 
des enfants ivres dans 
leur c l a s s e , m a i s , 
assurent-i ls , ces pro­

b l è m e s ne peuven t 
ê t r e t r a i t é s c a s p a r 
cas . 

L ' I n s t i t u t na t i ona l 
sur l 'abus d'alcool et 
l ' a l c o o l i s m e t e n t e 
d ' informer et de pré­
ven i r . Il a publ ié de 
n o m b r e u s e s b rochu­
res met tan t en garde 
les enfants contre les 
abus , il s ' adresse éga­
l e m e n t aux a s s o c i a ­
tions de paren ts et de 
p r o f e s s e u r s , les ra­
dios et les télévisions 
ont diffuse des é m i s 
s ions p r o u v a n t que 
d e s a d o l e s c e n t s pou­
v a i e n t s ' a c h e t e r de 
l'alcool sans difficul­
té. Une vas te campa­
gne a é g a l e m e n t é t é 
diffusée sur les ondes. 

Renseignez-vous 
au sujet de 

l'épilation permanente! 

L'electrolyse 
est à votre portée 

Rabais 50% 
sur votre premier 

traitement 
Ces poils superflus vous gênent 9 II est peut-être 
plus facile de vous en débarasser que vous ne le 
croyez Prenez rendez-vous avec notre techni­
cienne en electrolyse Elle se fera un plaisir de 
vous expliquer la méthode «Kree» et de rêpond fe 
à vos questions sans frais ni obligation de votre 
part et ce dans la plus stricte intimité L electro­
lyse . une méthode sûre facile et efficace pour 
éliminer du visage, des bras et des ïambes les 
poils disgracieux 

Rayon 4 8 7 . Salon Elizabeth Arden. au cinquième. 
centre-ville 

Prenez rendez-vous dès aujourd 'hu i 
en composan t 8 4 2 - 3 2 4 1 . poste 207 

Enjoli de Charles of the Ritz, pour vous, 
quand vous voulez vivre intensément! 

ENjOLI 

\ 

Une légère eau de cologne «8 heures» en ato­
miseur naturel. Sa fragrance exaltante et gaie 
met en lumière chaque facette de votre moi... 
par sa présence constante et, discrète tout au 
long de vos journées animées et de vos palpi­
tantes soirées. Voyez également notre vaste 
gamme de produits Enjoli. de 7.00 à 20.00 ch. 

Eau de cologne Enjoli «8 heures», 17 ml 

5 . 7 5 ch. 

* Prime Avec tout achat de 4.75 ou plus de pro­
duits Enjoli de Charles of the Ritz, vous rece­
vrez gratuitement une poudre de bain et une 
houppette de luxe Enjoli (85 g). Offre valable 
tant qu' i l y en aura. 

Téléphoner à 281-4533 (région de Montréal). Rayon 
240, rez-de-chaussée, centre-ville et dans toutes les 
succursales, sauf Chicoutimi. 

T 

Nos escarpins Bruno Manli. Si printaniers. En veau blanc 
lisse. Sur nouveaux talons-couches. A^ bout ouvert, garni 
de vernis noir, marine ou vin. $225. A talon ouvert, avec 
vernis noir ou veau gris. $215. Salon de la Chaussure au 
3e... où nous sommes tout ce que vous attendez de mieux. 

HOLT R E N F R E W 
H R 0UVFRT JEUDIS ET VENDREDIS JUSQUA 21 H SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE 
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photo AP 
Steven T. Judy, 2 4 ans, rit d e v a n t la mort qui l 'at tend. Reconnu coupable 
du meurtre d'une f e m m e et de ses trois jeunes enfants, Judy a préféré la 
mort à la vie en prison. 

Judy 
électriq 

MICHIGAN CITY. Indiana 
( U P I ) — M m e M y r t l e L. 

Jud \ ne pourrait pas dormi r sur 
ses deux oreilles *>i son f i ls Ste­
ven, reconnu coupable de viol et 
de m e u r t r e , n 'é ta i t pas mis à 
m o r t . «Ce n'est pas que j e veux 
le vo i r m o r t , dit-elle, mais s ' i l 
était gardé en vie et so r ta i t de 
pr ison dans 20 ans. je ne pour­
rais pas vivre en paix.»Le mar i 
de la femme qui a été assassinée 
de même que le pore de Steven 
Judy sont encore plus convain­
cus pour leur part que Judy doit 
mour i r . 

Steven J u d y . 2 t ans. a admis 
avoir tue en avr i l 1!)7!> une mère 
et ses trois jeunes enfants qu' i l 

ava i t «secourus» sur la route 
après que la camionne t te dans 
laque l le i ls se t r ouva ien t fût 
tombée en panne. I l a admis 
avoir étranglé la jeune femme et 
l'avoir j e t é e dans un ru isseau, 
puis avoir noyé les enfants dans 
le même ruisseau. 

Hier. Judy a avoue encore une 
fois qu ' i l n'avait aucun remords 
quant aux cr imes commis, mais 
aucune envie de finir ses jours 
en p r i son . Cet homme costaud 
au visage un peu enfantin, mais 
au dossier c r imine l très chargé, 
a m ê m e conse i l le aux ju rés de 
vo te r en faveu r de la peine de 
mort pour lu i . «Si vous votez con­
tre, a-t-il precise, ce sera peut-

la chaise 
remords 

être vous ou un membre de votre 
f a m i l l e que j'assassinerai en 
sortant de prison.» 

Judy était en fait la seule per­
sonne qui au ra i t pu fa i re une 
demande d'annulation de la pei­
ne de mor t , mais il a même dé­
couragé les efforts des autres en 
ce sens. 

«Je suis une personne qui a 
besoin de l iberté, a-t-il dit . Une 
fois cet te l i be r té on\ olee. c'est 
ma vie qui est finie. Je préfère la 
mort à une vie en prison. Je n'ai 
aucun espoir de retourner un 
jour dans la société et je ne peux 
pas Imaginer que Je v i \ ra i en 
prison.» 

La peine de m o r t a donc été 
maintenue dans son cas. maigre 
des pressions de la L igue d e s 
droits et l ibertés qui craint que 
le ma in t i en de la sentence ne 
nuise au sort des 732 detenus aux 
Etats-Unis qui ont été condam­
nés à mort. 

Steven Judy devait passer a la 
chaise électr ique la nuit derniè­
re, mais un coup de telephone de 
dernière minute au gouverneur 
de l 'Ktat pourrai t avoir transfor­
ma la situation. Quelques heures 
avant sa m o r t , i l r i a i t avec les 
journalistes qui ont assiste à la 
conférence de presse qu ' i l a 
donnée. 

r 

Initiation à la 
parapsychologie 
par 
Alain Sotto 

LEÇON 11 

La psychokinesie 
Tout le monde se souvient des tournées spectacu­

laires d'Un Geller et de ses démonstrations : barres de 
ter et des to rdues. montres et horloges qui se remet­
tent en marche. Un Geller a été le sujet le plus étudié et 
le plus controversé. Encore, aujourd'hui !a polémique 
est vive et beaucoup pensent que l'action de l'esprit 
sur la matière n est qu'une vaste supercherie. S'il est 
vrai que Geller a ete parfois surpris en train « d'aider » 
le phénomène qui ne se produisait pas. on ne peut 
remettre en question les tests rigoureusement effec­
tués par des équipes compétentes 

En France, Jean-Pierre Girard possède les mêmes 
facultés et. lui aussi, s'est trouvé au centre de cette 
controverse. Mais, lorsqu'on a assiste à une seance 
ou on le voit (ainsi que je l'ai vu) plier une barre d'acier 
et que cette barre est enfermée dans un tube en verre 
scellé, prepare spécialement par un centre de recher­
che sur les métaux, il est alors bien difficile de 
suspecter une mystification. 

Les physiciens s'interrogent encore sur ces phéno­
mènes car ils ne cadrent pas avec ce que l'on sait des 
lois physiques Nos instruments sont incapables d'iden­
tifier les énergies ou les forces mises en jeu. D'ailleurs 
pour le physicien Walker, il ne s'agirait pas d'une 
énergie mais plutôt d'une modification de l'information 
d'un système En d'autres mots, le sujet par son 
psychisme, entrerait en résonance avec la matière 
physique et modifierait, par un simple échange d'infor­
mation, les caractéristiques de la matière. Cette hypo­
thèse est intéressante et permettra sans doute de 
nouvelles perspectives. 

Pour illustrer la variété des phénomènes psycho-
kinétiques (dénommés P.K ). j'ai choisi d'étudier: 

• Une médium russe. Nelya Mikhaîlova. produisant 
des effets P.K. 

• Un sujet américain Ted Serios. influençant menta­
lement une pellicule photographique. 

• Un cas de « poltergeist » ou psychok»nésie spon­
tanée. 

Nelya Mikhaîlova 
Les sujets a effets physiques furent très nombreux, 

au début du siècle, lorsque la recherche psychique 
était en vogue jusque dans les salons Des comptes 
rendus d'expériences ont été certifiés par des scienti­
fiques de l'époque, cependant l'absence de moyens 
de contrôle efficaces peut laisser supposer que des 
fraudes se sont introduites au cours des séances 
Actuellement, il en est tout autrement car on demande 
à un illusionniste d'assister aux essais, afin de dépister 
les tentatives que ferait le sujet pour aider le phéno­
mène 

En Russie, une médium est devenue rapidement 
célèbre grâce à ses dons en matière de psychokinésie. 
Nelya Mikhaîlova a été étudiée par le biologiste Edouard 
Naumov qui procéda a une vérification rigoureuse de 
ses facultés Par exemple, au cours d'une séance, il 
disposa sous une cage en plexiglas cinq cigarettes. 
Nelya, après s'être concentrée, déplaça l'une des 
cigarettes et la fit rouler cf un bord à l'autre de la cage. 
Les cigarettes furent alors ouvertes mais aucun objet 
ou mécanisme y avaient été dissimulés. 

Un neurophysiologiste de Leningrad. Sergeyev, entre­
prit de réaliser avec Nelya une expérience détermi­
nante et de procéder a des contrôles très stricts Elle 
fut immobilisée sur un fauteuil, le corps barde d'élec­
trodes relies à un électro-encéphalographe et à un 
cardiographe, sur lequel était branché un détecteur de 
son invention, permettant d'enregistrer tes modifica­

tions des forces électrostatiques et magnétiques de 
ce que le chercheur appelle le champ vital. 

Avant l'essai proprement dit, les appareils enregis­
trèrent auteur du corps de Nelya un champ magnétique 
d'une puissance peu commune ainsi qu'un type d'ondes 
cérébrales particulier : le voltage mesuré à l'arrière de 
la tète était 50 fois supérieur à celui de devant. 

Un oeuf cru fut cassé dans un aquarium contenant 
une solution saline et disposé à un mètre vingt de 
Nelya. On lui demanda de séparer le blanc du jaune et 
de suffisamment les éloigner l'un de l'autre afin que 
l'effet soit manifeste. Au bout d'une demi-heure, les 
deux caméras filmant en continuité l'expérience enre­
gistrèrent sa complète réussite. 

Les mesures physiologiques inscrites sur les appa­
reils montrèrent que Nelya se trouvait, au cours de 
l'essai, dans un grand état de stress. Son pouls 
atteignit une pointe de 240 battements à la minute ce 
qui représentait quatre fois son niveau habituel. Pen­
dant les 30 minutes où elle se concentra, elle perdit 
plus d'un kilo et se retrouva dans un état d'épuisement 
total accompagné de troubles visuels. Elle ne put 
dormir trois jours durant. 

Les modifications du champ vital de Nelya semblaient 
être provoquées par ses ondes cérébrales. Elles 
manifestèrent une activité rythmée principalement 
dans la zone où elle dirigeait son regard Pour Sergeyev. 
il s'agirait de vibrations ayant des points communs avec 
les ondes magnétiques : « Dès qu'elles apparaissent, 
elles forcent l'objet sur lequel madame Mokhaïlova se 
concentre, même s'il s'agit de quelque chose de non 
magnétique, à se comporter comme s'il était magnétisé 
Cela provoque l'attraction vers elle ou la répulsion loin 
d'elle de l'objet. » 

Si les vibrations décelées par le détecteur de 
Sergeyev ressemblent aux ondes électromagnétiques, 
leur véritable nature est encore inconnue. Les Sovié­
tiques ont. semble-t-il. découvert un moyen de photo­
graphier ce cocon énergétique qui entourerait l'être 
humain. Grâce à l'appareil Kirlian (voir la leçon sur !e 
dédoublement), ils ont pris des clichés des mains 
d'une autre médium, Alla. Le champ lumineux qui les 
entourait habituellement sur une largeur de trois centi­
mètres, se réduisit jusqu'à n'atteindre qu'un demi-
centimètre lorsqu'elle se concentra en vue des phéno­
mènes psychokinétiques et changea de couleur. Les 
chercheurs émirent l'hypothèse que le champ vital ou 
bioenergétique réintégrait alors le corps afin d'être 
converti en énergie psychokinétique 

Ted Serios : 
la penséographie 

Imaginez un homme installé a deux mètres d'un 
appareil photo, fixant intensément l'objectif, puis 
déclenchant l'obturateur à l'aide d'un cordon. On 
s'attendrait, en toute logique, à obtenir au dévelop­
pement des épreuves représentant le visage de cet 
homme ainsi que le décor de la pièce dans laquelle il 
se trouvait. Le résultat est proprement ahurissant : sur 
les clichés, on peut distinguer des images assez 
floues de bâtiments divers ! 

Cet homme s'appelle Ted Serios et fut découvert 
par un psychanalyste de Denver, Jule Eisenbud qui, 
durant trois ans. le soumit à tous les tests possibles 
sans jamais pouvoir déceler la moindre trace de 
fraude. Il lui fit passer des examens médicaux et le 
soumit aux rayons X. Il le mit dans une cage de 
Faraday, derrière des parois d'acier épaisses de 
douze centimètres, derrière un écran en verre imprégné 
de plomb, afin d'éliminer tout type d'onde connue ou 
de radiation. Et dans ces conditions expérimentales, 
chaque fois plus rigoureuses. Ted Serios arriva toujours 
à produire ses penséographies : il impressionnait à 
distance la pellicule photo. 

Devant des témoins, journalistes et scientifiques 
plus sceptiques les uns que les autres, il produisit des 
images étonnantes où l'on reconnaissait des gens, 
des paysages, des voitures et surtout des bâtiments. 
Dans certains essais, on lui montrait une image et on 
lui demandait d'obtenir sa reproduction; dans d'autres, 
elle se trouvait dans une enveloppe cachetée. Il parlait 
d'abord des impressions qu'il ressentait, puis, lorsque 
l image se formait dans son esprit, il déclenchait 
l'obturateur. 

Pour produire cet étrange phénomène, Ted Serios 
se mettait dans un état de surexcitation extrême, ainsi 
que le décrit Eisenbud : « Il était dans un état d'intense 
concentration, les yeux ouverts et les lèvres serrées. 
Ses membres avaient tendance à trembler quelque 
peu comme d'une paralysie légère et le pied de sa 
jambe croisée se mettait parfois à sauter de haut en 
bas de manière convulsive. Son visage rougissait par 
taches, il avait les yeux visiblement injectés de sang. » 
Parfois il entrait dans une énorme colère et insultait les 
appareils qui, disait-il, ne voulaient pas lui obéir. 

En ce qui concerne les images produites, on se 
demanda pourquoi Ted Serios avait une prédilection 
pour les bâtiments, puis les voitures Un jour on lui 
demanda une photo de l'arc de triomphe et au lieu du 
monument bien connu, il reproduisit une automobile 
dont la marque était une Triumph' Le phénomène 
semblait donc correspondre intimement avec ses 
goûts et les motivations profondes de sa personnalité. 

De bonnes photos de l'Abbaye de Westminster, de 
la cathédrale de Munich et de l'hôtel Hilton de Denver 
furent obtenues, et à l'analyse on remarqua pour 
certaines que l'angle de la prise de vue ne pouvait être 
qu'aérienne. Des détails, qui n'existaient pas dans la 
réalité, étaient également visibles, ce qui tenterait à 
prouver que ces photos étaient un mélange de souve­
nirs et de transformations produites par son imagination. 

Quelque temps après ce programme intensif d'expé­
riences et de demonstrations, Ted Serios perdit ses 
facultés et ne put reproduire de nouvelles photos men­
tales. On a connu, dans l'histoire de la parapsycho­
logie, d'autres sujets capables d'influencer à distance 
une plaque photographique et même pour certains 
une bande magnétique : des bruits, des mots s'impri­
ment en surimpression sur ceux normaux qu'une 
bande magnétique enregistre. 

Quelques surimpressions sont claires bien que la 
plupart ne soient que partiellement compréhensibles. 
Les mots sont débités à une cadence particulière : 
hachée, saccadée. S'il est possible de différencier les 
voix masculines des féminines, de percevoir des 
successions de syllabes phonétiques, il arrive que le 
sens donné à ces mots soit différent pour chaque 
personne qui les interprète. Les phrases sont raccour­
cies et subissent des modifications grammaticales 
Les « voix » utilisent des mots empruntés à plusieurs 
langues, souvent mêlés dans une même locution, et 
ces langues étrangères sont toujours familières au 
sujet. 

Là encore, comme pour Ted Serios, les expériences 
se sont déroulées avec les garanties d'objectivité 
scientifique requises et les sons ont été analysés par 
ordinateur : les chercheurs les plus hostiles au départ 
finissent par reconnaître leur caractère paranormal 

De même que pour l'impression d'images sur pellicule, 
le sens des messages s'harmonise avec la personnalité 
des sujets, coïncide avec leur mémoire. Dans les deux 
cas, le sujet provoque une action psychokinétique. 
Mais quel serait le mécanisme de cette force subcons­
ciente ? L'inconscient du sujet émettrait des informa­
tions, ses « désirs » profonds s'imprimant ainsi sur la 
pellicule ou la bande 

Un cas de poltergeist : 
l'affaire Rosenheim 

On parle de poltergeist pour désigner les mouve­
ments d'un objet, sans aucun contact, dont l'origine 
est attribuée à un sujet doué qui ignore être respon­
sable du phénomène. Celui-ci se produit sponta­
nément. 

Un cas particulier a été minutieusement étudié en 
1967 par le professeur Bender et son équipe. À 
Roseheim, petite ville d'Allemagne de l'Ouest, des 
événements incompréhensibles eurent lieu dans l'é­
tude d'un avocat : 

• Des tubes de néon fixes à deux mètres cinquante du 
soi se dévissaient. 

• Des fusibles sautaient sans raison apparente. 
• Le liquide des photocopieuses se répandait par 

terre. 
• Les quatre téléphones sonnaient simultanément et 

de nombreuses communications étaient coupées. 
Les factures de téléphone atteignaient des sommes 
astronomiques. 

• Des bruits sans cause étaient entendus... 

L'avocat prévint alors les services téléphoniques 
ainsi que la compagnie d'électricité qui installèrent 
différents appareils de contrôle et d'enregistrement 
afin de vérifier les installations. 

Les ingénieurs chargés de l'enquête constatèrent 
que leurs appareils enregistraient des déflexions maxi­
males au moment où se produisaient les phénomènes 
Puis, des tubes de néon se mirent à tomber sans que 
les fusibles sautent. Comme ces incidents devenaient 
dangereux, on remplaça les néons par des ampoules 
qui ne tardèrent pas à exploser. Des électriciens 
furent témoins d'un balancement des suspensions, 
allumées ou éteintes, sans qu'aucune secousse à 
l'étage supérieur ne puisse être décelée. 

Devant l'impuissance des services techniques, l'avo­
cat porta plainte. La télévision fit un reportage sur 
cette étrange affaire C'est alors qu'on fit appel au 
professeur Bender, parapsychologue de l'université 
de Fribourg et spécialiste des phénomènes de polter­
geist. Il nota que les manifestations ne se produisaient 
qu'aux heures d'ouverture de l'étude et plus spéciale­
ment dès l'arrivée des deux employées, Anne-Marie S. 
( 1 9 ans) et Gustel H. ( 17 ans). 

Mais c'est surtout Anne-Marie qui attira son attention 
car lorsqu'elle pénétrait dans le hall, les lampes se 
balançaient, les ampoules éclataient et les fragments 
volaient dans sa direction. Grâce à un magnétoscope, 
l'équipe de Bender réussit à filmer un tableau au 
moment où il pivotait de 3 2 0 ° sur son clou, alors que 
l'avocat pénétrait dans un bureau où Anne-Marie était 
en conversation avec un autre employé. 

Après les vacances de Noél, les phénomènes repri­
rent : un meuble de 1 7 5 kilos se déplaça de 3 0 
centimètres, des tiroirs s'ouvrirent, sans qu'on les 
touche, sous l'oeil ahuri d'un professeur de physique, 

le numéro de l'horloge parlante était composé (et 
facturé) quatre à cinq fois en une minute bien que 
personne ne se servit du téléphone. 

C'est à cette époque qu'Anne-Marie commença à se 
plaindre de contractions hystériques aux bras et aux 
jambes. On décida de la tester à l'institut dont Bender 
est le directeur. On lui fit passer avec succès des 
épreuves de télépathie mais on n'obtint aucun résul­
tat dans les tests de psychokinésie. Puis Anne-Marie 
S. retourna a Roseheim et là les phénomènes reprirent 
chez ses parents ainsi que dans une autre etude de la 
ville où elle désirait achever son stage. 

Le professeur Bender conclut ainsi cette affaire : 
« Elle a en commun avec les autres cas que les 
phénomènes sont apparemment dependants des cir­
constances de crise et de tension d'une jeune per­
sonne et sont nés aux attitudes des observateurs La 
situation déterminée dans l'étude, spécialement l'inté­
rêt alors trop enthousiaste que l'avocat portait aux 
phénomènes, lié au transfert que Mlle S avait reporté 
sur son chef, produisait le champ affectif nécessaire 
au déroulement du phénomène psi. » 

D'autres cas de poltergeist ont été étudiés dans 
d'autres pays avec des faits aussi spectaculaires que 
ceux constatés à Roseheim Dans un entrepôt de 
Miami, par exemple, des centaines d'objets étaient 
projetés hors de leurs étagères et se brisaient au sol 
On identifia un jeune réfugie cubain comme le respon­
sable de ces phénomènes 

Si du point de vue physique nous sommes encore 
incapables d'expliquer comment un individu (ou son 
inconscient) peut faire exploser des ampoules, com­
poser des numéros de telephone sans avoir accès au 
cadran, influer sur des circuits électriques ou élec­
troniques, faire même disparaître ou reapparaître des 
objets, nous possédons suffisamment de données 
d'ordre psychologique pour retrouver dans chaque 
cas les mêmes caractéristiques, à savoir 

• Le sujet esi toujours un enfant en période de 
puberté ou un adolescent se trouvant dans un stade 
pubertaire retardé. 

• Le processus est d'ordre inconscient et exprime la 
plupart du temps un conflit refoulé. Les destructions 
expriment une agressivité qui ne peut se résoudre 
autrement, c'est-a-dire par la parole ou l'action. 

• La mise en oeuvre de la faculté P K permet au sujet 
de se libérer de cette tension tout en étant complè­
tement ignorant de ce qu'il produit. 

On a découvert également certains principes du 
poltergeist : les objets les plus proches du sujet sont 
ceux qui se déplacent le plus souvent et le nombre 
d'objets en mouvement diminue avec la distance. 

L'hypothèse la plus généralement retenue est celle 
d'un champ énergétique ou champ psi agissant comme 
un tourbillon autour du sujet et entraînant les objets 
sur son passage. Cependant, les vraies questions sur 
le P.K. restent entières Qu'est-ce que la force P.K 9  

Comment est-elle engendrée? Quels sont sa nature 
et son mécanisme 9 Comment est-elle reliée a l'homme 
et à son cerveau 9 Ce champ vita» ou bioenergétique 
serait-il une dimension physique de l'organisme ignorée 
de la science classique ? 

Un facteur important néanmoins est a noter. Le P.K. 
n'est pas une manifestation physique ou psychologique. 
Il semble être un mélange des deux Et ceci est capital 
car l'on peut alors se demander si l'esprit et la matière 
ne seraient pas liés par un processus encore inconnu 
de nos jours. L'homme pourrait ainsi effectuer, dans 
certaines conditions, des changements dans la matière 
a partir d'une motivation ou intention même incons­
ciente. Et cette hypothèse est loin d'être étonnante si 
l'on considère celles qu'émet la physique moderne. 

:\ 
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o n WVA ( A F P ) — La vis , 
te à Ottawa, dema in et mer­

credi, du président américain 
Ronald Reagan se déroulera 
dans un c l ima t de tension, esti­
ment les observateurs à ( Ottawa 
a p r è s que M. Reagan eût décidé 
de r e t i r e r du Sénat le traité su r 
les pèches et les frontières m a r i 
t i m e s de la cote es t . 

En moins de 24 heures , l'opti­
misme s u s c i t e au d e p a r t p a r le 
! q u e le président effectue au 
C a n a d a son p r e m i e r voyage a 
l'étranger a la i sse | a p lace à un 
p e s s i m i s m e te in te de méf iance . 

Ottawa a r a p i d e m e n t réagi en 
se déclarant «scandalisé- par 
cette «action un i l a té ra le» con t r e 
un t r a i t e signé p a r les deux gou­
vernements en l!>7!) m a i s non 
r a t i f i e p a r le S é n a t . Un p o r t e -
pa ro l e des Affaires e x t é r i e u r e s a 
dit qu'Ottau a voi t a\ ec un dé 
sappointemenl et un regret pro­
fonds» la d e c i s i o n du p r e s i d e n t 
d e r e m e t t r e en ques t ion le t r a i t e 

Il a a j o u t e que le gouverne­
ment d e v r a r é v i s e r la s i tua t ion 
et sou leve r la ques t ion quand M 
Reagan se ra a O t t a w a . 

REAGAN À OTTAWA DEMAIN 

L'optimisme fait 
place à la méfiance 

D a n s u n e l e t t r e au s é n a t e u r 
C h a r l e s P e r c y , p r é s i d e n t du 
c o m i t é s é n a t o r i a l d e s a f f a i r e s 
é t r a n g è r e s , M. R e a g a n dit qu ' i l 
( <»nsent à r e t i r e r le t r a i t é du 
S é n a t p a r c e q u ' « a p r e s e x a m e n 
de l ' a f f a i r e , il m e p a r a i t c l a i r 
que le t r a i t e ne p o u r r a i t ê t r e ra­
tifié dans une forme a c c e p t a b l e 
au C a n a d a . » 

Il a l a i s s é e n t e n d r e q u ' i l n ' y 
avai t pas de c o n t r o v e r s e su r les 
l i m i t e s et q u e le S é n a t p o u v a i t 
r a t i f i e r c e t t e p a r t i e du d o c u ­
m e n t . 

Selon le p o r t e - p a r o l e des Affai­
res e x t é r i e u r e s , le P a r l e m e n t , le 
p u b l i c e t en particulier les pê 
c h e u r s p a r t a g e r o n t l es s e n t i 
m e n t s du g o u v e r n e m e n t . 

Le C a n a d a a négocié le t r a i t é 
d u r a n t plus de deux a n s «en ton 
te bonne foi». 

Le m i n i s t r e de s Pêcheries du 
g o u v e r n e m e n t progressiste- con­
s e r v a t e u r . M. J a m e s MacGrath, 
s ' e s t a s s o c i e à la r é a c t i o n offi­
ciel le . Il t r o u v e t r a g i q u e la déci­
sion du p r é s i d e n t qu i a u r a d e 
l o u r d e s c o n s é q u e n c e s s u r l es 
a c c o r d s b i l a t é r a u x n é g o c i e s 

d a n s l ' aven i r entre les deux gou­
v e r n e m e n t s 

«On ne sai t j a m a i s où nous en 
s o m m e s a v e c e u x » , a-t- i l d i t en 
pa r l an t des États-Unis. 

Le t r a i t é ne d e v r a i t pa^ ê t r e 
mis au r a n c a r t u n i q u e m e n t p a r 
ce q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s 
Etats-Unis a c h a n g é . 

Le m i n i s t r e de s Affaires ex té­
r i eu res e t celui des P ê c h e r i e s ont 
p u b l i e u n e d é c l a r a t i o n d i s a n t 
n o t a m m e n t que la décis ion de M. 
R e a g a n va t e n d r e d a v a n t a g e les 
re l a t ions de pèche e n t r e les deux 
p a y s . 

Le Canada, un pays qui ne 
porte pas toujours chance 

1 OTTAWA (PC) — P o u r son p r e m i e r voya­
ge a l'étranger depuis son e n t r é e à la Mai­

s o n Blanche, M R e a g a n a c h o i s i la c a p i t a l e 
d 'un pays , le C a n a d a , qui ne por t e pa s par t icu­
l i è rement c h a n c e a ses v i s i t eurs de m a r q u e . 

L o r s q u e J o h n K e n n e d y p l a n t a un c h ê n e à 
O t t a w a , en IJMil. sa b lessure au dos — s o u v e n i r 
de h» seconde guerre mondiale — e m p i r a . M. 
Reagan doit, m e r c r e d i , p l a n t e r un a r b r e . 

En visite officielle dans | a capitale c a n a d i e n - -
ne, en m;:;. Alexei Kossyguine fut saisi au cou| 
par un réfugié hongrois qui fo rça le p r e m i e r 
m i n i s t r e soviétique a se m e t t r e a genoux. 

L'an de rn i e r , le p r e m i e r m i n i s t r e j a p o n a i s 
Masayoshi Ohira \ i t son par t i perdre la majo­
rité a la Diète, neuf (ours après S'être r endu à 
O t t a w a . Moms d un mois plus ta rd , en ju in , il 
tut e m p o r t e p a r une cr ise c a r d i a q u e . 

D a n s d e u x mois exactement, son succes­
seurs, M Zenko Suzuki est a t t endu d a n s la ca­
pitale f édé ra le . 

LaSalle 
s'en prend 
à Ryan 

QUEBEC (PC) - Le c h e f de l'Union na­
tionale, M Roch LaSalle, n ' a pa s e n c o r e 

pr i se les d e r n i è r e s r e m a r q u e s du P a r t i l ibéral 
se lon lesquelles son par t i s e ra i t f inance p a r le 
P a r t i québécois. 

D a n s un long d i s c o u r s d e v a n t e n v i r o n 300 
mi l i t an t s de la region de Quebec , h ier , à l ' i ssue 
d ' u n c o l l o q u e , il a s o l e n n e l l e m e n t a v e r t i s e s 
a d v e r s a i r e s l i b é r a u x , e t en p a r t i c u l i e r M. 
Claude R y a n , qu ' i l s t rouveron t s u r leur c h e m i n 
un homme capable de se dé fendre s'ils pers is­
tent «a vouloir ainsi ternir le m o n d e poli t ique 
p a r d e s r ago t s de b a s é tage» . 

Il a rappelé les antécédents journalistiques 
de M Ryan p o u r i n c i t e r ce d e r n i e r a p lus de 
r igueu r et d ' h o n n ê t e t é dans sa condu i t e d 'hom­
me politique. 

«J'aimerais que l'ancien p a p e d e la r u e 
Saint-Sacrement (M, Ryan) f a s s e p l u t ô t la 
l u m i è r e sur les $750,000que son par t i a ob tenus 
pa r des moyens qui sont d e m e u r e s obscu r s . M. 
R y a n a prétexté qu'il n ' é t a i t p a s le che f du 
P a r t i l i b e r a l a l'époque d e s i r a s a u x du P a r c 
o l \ m p i q u e m a i s il u t i l i s e r a c e p e n d a n t c e t t e 
somme d'argent au cours de la c a m p a g n e élec­
to ra le . 

Godin réclame 
l'amnistie 
pour tous les 
immigrants 
illégaux 

D ' a p r è s C P — Le g o u v e r n e m e n t du Qué­
b e c a d e m a n d é à O t t a w a de d é c l a r e r 

l'amnistie pour tous les i m m i g r a n t s i l l égaux 
v ivan t a c t u e l l e m e n t au Q u é b e c . C 'es t ce q u ' a 
d é c l a r é h ier le min i s t r e de l ' I m m i g r a t i o n du 
Q u é b e c , ( i é ra ld Godin, d a n s une e n t r e v u e à la 
rad io 

M Godin a p réc i se qu' i l a v a i t éc r i t au mi­
n i s t r e f é d é r a l de l ' I m m i g r a t i o n , L l o y d Ax-
Worthy, pour lui d e m a n d e r d ' a c c o r d e r ce t t e 
a m n i s t i e d o n t il é t u d i e r a i t p l u s t a r d c e t t e 
s e m a i n e avec les fonc t ionna i res fédéraux les 
m o d a l i t é s d ' app l i ca t ion . 

Les i m m i g r a n t s i l légaux sont souvent ex­
ploi tés pa r les e m p l o y e u r s et forcés de v i v r e 
d a n s de s condi t ions de p a u v r e t é i n a c c e p t a ­
bles p a r c e qu ' i l s ne peuvent p a s se p r o c u r e r 
de p e r m i s de t r a v a i l , a dit le m i n i s t r e . 

En avri l d e r n i e r , le s e c r é t a i r e d ' E t a l a m e r i -
eian Cyrus V a n c e é t a i t accuei l l i d a n s la m ê m e 
ville. Quelques jours p lus t a r d , il r e m e t t a i t sa 
demiss ion à M. C a r t e r pour p r o t e s t e r contre 
l 'opéra t ion m a n q u é e d e T a b b a ^ \ i s a n t a libé­
rer les o t a g e s a m é r i c a i n s d é t e n u s en I r a n . 

C'est ce t t e m ê m e p r i s e d'otages qui a m e n a 
le p r é d é c e s s e u r de M. R e a g a n a a n n u l e r , a la 
d e r n i è r e m inu t e , la v i s i t e qu ' i l devait effectuer 

d a n s la c a p i t a l e c a n a d i e n n e , en n o v e m b r e 
1979. 

M. C a r t e r ne fut p a s le s eu l à n e p a s a v o i r 
p r i s le c h e m i n d ' O t t a w a en r a i s o n de 
«c i r cons t ances excep t ionne l l e s» . 

Le g é n é r a l de Gau l l e , a la sui te du d é s o r m a i s 
c é l è b r e «Vive le Québec l ibre», fut un des i l lus­
t r es visiteurs que la c a p i t a l e canadienne n ' a c 
cueil l i t j a m a i s en tant que chef d'Etat. 

téléphoto PC 
Le drapeau américain flotte sur la colline parlementaire de­
puis quelques jours dans l'attente de la visite du président 
Reagan. 

Les nouvelles limousines 
à l'aéroport de Dorval... 

toutes des Chrysler New Yorker! 
vous le méritez bien. 

i 
: 
X 

I 

V 

: 

Le service de Limousines Samson a choisi la New Yorker 
poor son élégance, sa douceur de roulement et son confort 
exceptionnels. Banquettes en tissu, moquettes épaisses, 
climatiseur... tous les petits détails de la grande différence. 
La Chrysler New Yorker, un environnement raffiné et 
luxueux qui vous met dans un monde à part et que le service 
de Limousines Samson vous offre à des tarifs plus que 
raisonnables. 

Les limousines Samson, aussi à votre service pour les 
voyages d affaires et d'agrément, tours de ville, mariages et 
occasions spéciales. 

Présentez-vous sans réservation au kiosque rouge et gris à 
l'aéroport de Dorval. 

Les entreprises qui désirent ouvrir un crédit à 
notre bureau sont priées de nous écrire à: 
Case postale 750 , Pointe-Claire 
Dorval H9R4S8 

Ces luxueuses Chrysler 
New Yorker ont été fournies 
par Dollard Newman, 
8550, bout. Newman, LaSalle, 
363-5000 

DOLLARD^ 
VS.NEWMAN l HIOMIH 

IL 

LE SERVICE DE LIMOUSINES SAMSON 
Au service çjes Montréalais depuis 25 ans. „. 

file:///isant
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• 

Le cadeau 
— 2 0 — 

Un silence de mort envahit le 
r ivage . On était à Izu, fief de 
Yabu. Toranaga n'avait pas de 
droits sur ce territoire, de même 
que Hiro-rnatsu n'avait pas le 
droit de donner des ordres. La 
main de Yabu se raidit sur le 
pommeau de son épée Hiro-
matsu attendit, avec un calme 
étudié, il avait agi comme le lui 
avai t demandé Toranaga . A 
présent, il était engagé. C'était 
tuer ou se faire tuer implaca­
blement. 

Yabu savait qu'il devait, lui 
aussi, s 'engager. Il n'y avait 
plus d'attente possible. S'il re­
fusait de donner le bateau, il lui 
faudrait d'abord tuer Hiro-mat.su  
« M a i n de F e r » , parce qu'il ne 
s'en irait jamais sans ce bateau. 
Il y avait peut-être deux cents 
samouraïs d'élite sur la galère. 
Ils devraient, eux aussi, mourir. 
Il pouvait les attirer à terre. Il 
pourrait, en l'espace de quelques 
heures, reunir assez de samou­
raïs dans Anjiro pour en venir 
à bout. Il était passé maitre dans 
l'art des embuscades. Mais cela 
contraindrait Toranaga à en­
v o y e r ses armées sur Izu. Tu 
seras englouti , pensa-t-il, à 
moins qu'Ishido ne vienne à ton 
secours. Et pourquoi donc vien­
drait-il à ton secours puisque ton 
ennemi, Ikawa Jikkyu. est son 
parent et qu'il a des vues sur 
Izu? Tuer Hiro-rnatsu signifiait 
l 'ouverture des hostilités parce 
que Toranaga serait contraint — 
question d'honneur — de se 
retourner contre toi. ce qui 
forcerait la main d'Ishido. Izu 
deviendrai t donc le p remie r 
champ de bataille 

Yabu se rendit et avoua. 
«Si re Toranaga ne peut con­

fisquer ce bateau parce que 
j ' a l la i s lui en faire cadeau. J'ai 
dicté une lettre à cet effet. N'est-
ce pas, Zukimoto? 

— Oui, Sire. 
— Bien sûr, si mon mait re 

désire le confisquer, libre à lui. 
Mais j 'a l la is le lui offrir .» Yabu 
était satisfait d'entendre sa voix 
sonner aussi naturellement. « I l 
sera content du butin. 

— Merci de la part de mon 
maitre .» Hiro-rnatsu s'émerveil­
la des dons d'intuition de Tora­
naga. Il avait prédit ce qui 
a r r iva i t . Il avai t éga lement 
prédit qu'il n'y aurait pas de 
combat. Je n'en crois rien, avait 
dit Hiro-rnatsu. Aucun daimyo 
n'accepterait une telle violation 
de ses droits. Yabu n'acceptera 
pas. Je n'accepterais certaine­
ment pas. Même pas pour vous, 
Sire. 

— Mais vous obéiriez et vous 
m'auriez fait part de la présence 
du navire II faut manipuler 
Yabu , neh? J'ai besoin de sa 
violence, de sa ruse II neutralise 
Ikawa Jikkyu et garde mes 
flancs.» 

Sur la ^rève inondée de soleil, 
Hiro-rnatsu se força à faire un 
salut poli, en haïssant sa propre 
duplicité. «Si re Toranaga sera 
enchanté de votre générosi té .» 

Yabu l'observait de près. «Ce 
n'est pas un bateau portugais. 

— Oui. C'est ce qu'on nous a 
dit. 

— Et c'est un corsaire. Il vit 
les yeux du général se rapetis­
ser. Tout en lui racontant ce que 
le prêtre avait dit. Yabu pensa 
si ce que je te raconte te semble 
neuf, comme ce le fut pour moi, 
c'est sans doute que Toranaga 
a la menu» source d'informa­
tions que moi? Mais si tu connais 
le detail exact de la cargaison, 
il n'y a plus de doute. L'espion 
est Omi, l'un de ses samouraïs 
ou l'un des habitants du vil lage. 

«J 'a i fait débarquer tout ce qui 
avait de l'intérêt. 

— Bien. Chargez tout sur mon 
bateau. 

— Quoi?» Yabu sentit son 
ventre sur le point d'éclater. 

«Tout . Immédiatement . 
— Maintenant? 
— Oui. Désolé . M a i s vous 

comprendrez aisément que j e 

Après la mort horrible de Pieterzoon, Blackthorne doit 
juror obéissance à Omi , sans quoi sot hommes mourront 
un à un . L'arrivée au vi l lage d 'Hi ro-matsu, favor i de To­
ranaga , désespère Yabu, pris en f lagrant délit de déso­
béissance. 

tiens à rentrer à Osaka le plus 
vite possible. 

— Oui, mais... y aura-t il assez 
de place pour tout? 

—- Hissez les canons à bord du 
bateau et mettez-le à l'abri. Des 
navires viendront dans trois 
jours pour le remorquer jusqu'à 
Yedo . Quant aux mousquets, a 
la poudre et aux munitions, il 
y a . . . » Hiro-rnatsu s 'arrêta, 
« / 

évitant le piège qui lui était 
tendu. 

« I l y a juste assez de place 
pour les cinq cents mousquets», 
lui avait dit Toranaga. Laissez 
Y a b u par ler et donner des 
ordres. N e lui laissez pas le 
temps de réfléchir. Ne soyez pas 
irrité ou impatient avec lui. J'ai 
besoin de lui, mais j e veux 
également les armes et le ba­
teau. Faites attention à ne pas 
tomber dans son piège en révé­
lant ce que vous savez sur la 
cargaison, parce qu'il ne doit à 
aucun prix découvrir l 'identité 
de notre espion.» 

I l i ro -matsu maudit son im­
puissance à jouer ces jeux, 
pourtant si nécessaires: «Quant 
à l 'espace requis, dit-il, brieve 
ment. Vous pourriez, peut être 
me l'indiquer. Qu'y u t i l à bord. 
au juste? 

— Zukimoto! 
— Oui, Yabu-sama. 
— Apporte l ' inventaire de la 

cargaison.» Je m'occuperai de 
toi plus tard, pensa Yabu. 

Zukimoto s'éloigna en hâte. 
«Vous devez être fatigue. Hiro-

matsu-san. Vous prendrez un 
peu de cha'/ Vos appartements 
ont é té prépares . Les bains 
manquent de confort, mais ça 
vous ferait peut être du bien. 

— Merci . Vous pense/ a tout. 
Un peu de thé et un bain seraient 
en effet les bienvenus. Plus tard 
Racontez-moi d'abord tout ce 
qui s'est passé depuis l 'arr ivée 
du bateau.» 

Yabu s'exécuta. Sur ses or­
dres. Omi raconta son histoire, 
à l 'exception des conversations 
intimes qu'ils avaient eues en­
semble. Mura fit de même en 
omettant seulement l 'érection 
de l 'An j in. 

Hiro matsu regarda la colonne 
de fumée qui s'élev ait encore du 
bûcher. 

«Combien reste-t-il de pirates? 
— Dix, Sire. Le chef y com­

pris, répondit Omi. 
— Ou se trouve le chef? 
— Chez Mura 
— Qu'a t-il fait en sortant du 

trou? 
— Il est allé directement aux 

bains. Sire, dit Mura, rapide­
ment. Il dort maintenant, du 
sommeil du juste. 

— Vous n 'avez pas dû le 
porter, cette fois-ci? 

— Non, Sire 
— Il semble apprendre très 

vi te .» Hiro-rnatsu lança un coup 
d'oeil vers Omi. Vous croyez 
qu'on peut leur apprendre à se 
tenir? 

— Non. Pas avec certitude, 
Hiro-matsu-sama. 

— Les barbares sont des êtres 
étranges.» Hiro-rnatsu repensa 
au bateau. 

«Qui va surveiller le charge­
ment? dit-il. 

— Mon neveu. Omi-san. 
— Très bien. Omi-san. je veux 

partir avant le crépuscule. Mon 
capitaine vous aidera à faire 
vite. En trois bâtons de temps.» 
L'unité de temps équivalait au 
temps mis par un bâton d'encens 
pour se consumer en entier 
Environ une heure par bâtonnet. 

«Oui. seigneur. 
— Pourquoi ne viendriez-vous 

pas à Osaka avec moi, Yabu-san? 
dit Hiro-rnatsu. comme si cette 
idée venait à peine de lui tra­
verser l'esprit. 

— Sire Toranaga serait ravi 
de recevoir tous ces cadeaux de 
vos propres mains. Je vous en 
prie, il y a de la place .» Quant 
Yabu se mit à protester, il le 
laissa s'enliser quelques instants 
c o m m e Toranaga le lui avait 
ordonné, puis il dit, c o m m e 
Toranaga le lui avait également 
ordonne 

«J ' ins is te au nom de sire 
Toranaga, j ' insiste. Votre géné­
rosité mérite récompense.» 

En m'enlevant ma téte et mes 
terres? se demanda Yabu amè­
rement, sachant qu'il ne pouvait 
rien faire d'autre qu'accepter 
poliment. « M e r c i . Je suis très 
honoré. 

— Bien. Nous en avons donc 
terminé, dit «Main de F e r » , avec 
un soulagement evident Je 
prendrais bien maintenant un 
peu de the. Et un bain.» 

Yabu le précéda respectueu­
sement jusqu'à la maison d'Omi 
en haut de la colline. 

Au bout de trois bâtons de 
temps, le panneau coulissant 

s 'ouvrit . L e garde du corps 
savait, mieux que quiconque, 
quand il pouvait entrer dans la 
chambre de Hiro-rnatsu sans y 
avoir ete déjà réveillé. Son epee 
était à moitié dégainée et prête 
à frapper. 

«Yabu-sama attend dehors, 
Sire. Il dit que le bateau est 
charge. 

— Magnif ique.» 
Hiro-rnatsu alla sous la véran­

da. «Vos hommes sont très 
efficaces, Yabu san. 

— Vos hommes nous ont aidés. 
Hiro-matsu-san. Ils sont plus 
qu 'eff icaces.» 

Oui, et avec c e soleil , ils 
avaient intérêt a l 'être, pensa 
Hiro-rnatsu. 

«Est-ce que le chef des pirates 
a été conduit à bord de mon 
bateau? 

— Quoi? 
— Vous avez été assez géné­

reux pour faire cadeau du ba­
teau et de sa cargaison. L'equi 
page fait partie de la cargaison. 
J ' e m m è n e donc le chef des 
pirates avec moi. a Osaka. Sire 
Toranaga veut le voir. Naturel­
lement, vous faites ce que vous 
voulez des autres. Mais, pendant 
votre absence, vos gens doivent 
bien se rendre compte que ce-
barbares sont la propriété de 
mon maitre. Il vaudrait mieux 
qu'ils soient bien au nombre de 
neuf, vivants et bien portants, 
quand mon maitre désirera les 
vo i r . » 

Yabu marcha en hâte vers la 
jetée où Omi devait se trouver. 

Un peu plus tot. quand il avait 
laisse Hiro matsu aux bains, il 
avait monte la pente, s'était 
br ièvement incliné devant le 
bûcher funéraire et avait pour­
suivi son chemin, longeant les 
champs de blé en terrasses et 
les vergers, pour atteindre fina­
lement un petit plateau qui 
surplombait le vi l lage. Un sac-
tuaire Kami gardait cet endroit 
charmant. Un vieil arbre dispen­
sait ombre et tranquillité. Il était 
venu là pour calmer sa colère 
et méditer. Il n'avait pas osé 
-approcher du bateau, d'i >mi ou 
de ses hommes, car il savait 
qu'il leur aurait ordonne de se 
faire seppuku. ce qui aurait ete 
du gaspillage. Il aurait massa­
cré le vi l lage, ce qui aurait ete 
pure folie, car seuls les paysans 
péchaient et faisaient pousser le 
riz nécessaire à la fortune du 
samouraï. 

La vue qu'il embrassait de cet 
endroit lui permit de se (a imer . 
Il se détendit, se mit a réfléchir 
et à faire des plan-

Mets tes espions sur la piste, 
se dit-il. Rien de ce qu'avait dit 
Hiro-rnatsu n'indiquait l 'origine 
de la trahison. Tu as des amis 
puissants à Osaka. L e seigneur 
Ishido est un de ceux-là. Peut-
être que l'un d'entre eux pour­
rait démasquer l'espion. Envoie 
tout de suite un message secret 
à ta femme au cas ou l'indica­
teur se trouverait là-bas Et 
Omi? Donne-lui pour responsa­
bilité de découvrir le traitre. ici. 
Est-il ce traitre' ' Ce n'est pas 
possible Pas impossible non 
plus. Il est probable que la 
trahison a d'abord eu lieu a 
Y e d o . Question de temps Si 
Toranaga avait tout de suite 
appris l 'arr ivée du bateau. Hiro-
rnatsu aurait ete le premier sur 
les lieux Tu as des indicateurs 

à Yedo. Laisse les montrer leur 
valeur. Et les barbares" C'est 
le seul bénéfice que tu tires de 
ce bateau. Comment t'en servir" 
Patience Est ce qu'Omi ne t'a 
pas donne la réponse? Tu pour­
rais faire un échange avec 
Toranaga. Leur connaissance de 
la mer et des bateaux contre des 
armes Neh? 

Autre possibilité: devenir le 
\ j s sa i de Toranaga . Fais lui 
part de ton plan. Demande-lui 
l'autorisation de commander le 
Regiment des armes à feu Pour 
sa gloire, à lui. Mais un \assal 
ne doit jama/s s'attendre à voir 
s e s services recompenses ou 
même reconnus: servir est son 
devoir, devoir veuf dire samou­
raï signifie immortalité. Ce 
serait la solution idéale; oui, 
pensa Yabu. Puis -je vraiment 
devenir son vassal" Ou celui 
d'Ishido? Non, c'est impensable 
All ié , oui Vassal, non. 

Bien. Les barbares sont, après 
tout, un bon butin Omi a une 
fois de plus raison 

DEMAIN: 
Anjin-san 

c faitions Libre 
Expression. 1980 
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Et nous payons comptant or, argent, monnaie, timbres, bijoux, 
figurines et autres pièces de collection. 

Pièces en argent 
Canada États-Unis 

F.'èces de 10c 
1966 et avant Nous payons 
1967 Nous payons 
1966 (argent) Nous payons 

Pièces de 25* 

1966 et avant N O J S payons 
1967 Nous payons 
1966 (argent) Nous payons 

Pièces de 50c 

I 9 6 6 e t a v a n t N o u s p a . _ r s 
1967 Nous payons 

$0.80 ch . 
/Och. 

.45 c h . 

Pièces de10<fc 

1964 et avant Nous payons $1.00 c h . 

$2.00 ch . 
$1.50 ch . 
S' 12 ch . 

Pièces de 25$ 

1964 et avant Nous payons $2.50 c h . 

$4.00 c h . 
$4.00 c h . 

Pièces de 50$ 

1964 et avant Nous payons 
1965-70 Nous payons 

$5.00 c h . 
$1.80 c h . 

N.B.: tous les prix de cet te sect ion sont basés sur le cours de l 'argent sur la marché de 
cendres en date du 4 mars 1981 et sont su je ts a changemen ts ( • ou -) quo t id iennement . 
«Tout les changements seront e f fectues sur les l ieux.) 

Monnaie olympique 

Pièce de $5 $ 10.00 ch. 
Pièce de $10 20.00 ch. 
Série de 4 pieces ($30) . . . 60.00 ch. 
Série de 28 pièces ($210). 420.00 ch. 
1976 Non cire, or 140.00 ch. 
1976 Épreuve, or 280.00 ch. 

Timbres-sculptures 
olympiques 
Or (3) $1100.00 
Argent (3) 15.00 
Combinaison 385.00 

Argent (rebuts) Or (rebuts) 
Nous payons comptan t ties' prix élevés (selon le cours du raff inage) pour l 'or et l 'argent sous presque toutes ses formes (baguas, 
chaînes, bracelets et boî t ie rs de montres br isés ou démodés , b i joux de tou tes sodés , serv ices a thé, plateaux rebuts Indus t r ie ls , four­
n i tures de b i jout iers , médai l les et tout autre art ic le en méte l précieux). Les prix of fer ts , en argent canadien, sont pour une once t roy. Les 
prix des tableaux qu i su ivent sont basés sur le cours spéc i f i que du marché Ils ne sont pes dé f in i t i f s et son t su je ts a changements selon 
les pourcentages et les cours du marché au comptan t . Les l i ngo ts et p laquet tes sont rachetés eu cours normal . 

Exemples des prix of fer ts (pour une once troy) 

Rebuts d 'argent a raff iner 

Exemples des prix of fer ts (pour un gramme) 

Rebuts d'or à raff iner 

Prix de l'argent 

($can.) 

925 star 
8 5 % 

Médailles 

.925ster. 
8 0 % 

Rebuts 

.800(80%) 

Rebuts 

14.50 11 27 10.61 9.16 

15.00 11.66 10.98 9.48 

15.50 12.05 11.34 9.79 

16.00 12.44 11.71 10.11 

16 50 12.83 12.07 10.42 

1700 13.22 12.44 10.74 

17.50 
I 

13.61 12.81 11.06 

Prix de l'or 
($can.) 

10K 
(85%) 

14K 
(85%) 

18K > 
(85%) J 

22K 
(85%) 

575 6.37 9.00 
! 

11.61 14.23 

600 6 65 
I 

9.39 12.11 14.85 

625 6.93 9.78 12.62 15.47 

650 7.21 10.17 

1 1 

13.12 16.09 

675 7.48 10.56 1363 16.71 

700 7 76 10.96 14 13 ' 17.33 

Dollars en argent 
Canada ^ ^ T ^ v États-Unis 

Dollars canadiens en argent 
1935 
1936/37 
1938 
1939 
1945 
1946 
1947 
1947F d é 
1948 
1949 
1950 /55 
1955 Arn 
1956/57 
1958 
1959/67 

Pièces frappées au 
Canada 
Dollars en étui 
1971 /72 
1973/75 
1976 
1977/79 
Séries 
1971 /73/74 
1972 
1975 
1976/77 
1978 
1979 
Pieces semblables a des épreuves 

1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959-67 

$20 00 
1750 
40 00 
11 00 

100.00 
30 00 
50 00 

150 00 
800 00 

20 00 
11 00 

100 00 
11 00 
11 00 
10 00 

$10 00 
8 0 0 

1300 
8 0 0 

1400 
55 00 
1400 
20 00 
1500 
1650 

$375 00 
250.00 
150 00 
60 00 
60 00 
15.00 

Dol lars amér ica ins en argent 
Cheveux au vent 1794-1795 $1250 00 
Buste à t oge 1795-1798 1200 00 
Buste â toge 1798-1803 275 00 
Liberté ass ise 1840-1866 40 00 
Liberté ass ise 1866-1873S. . 40 00 
Douars de commerce 1873-1878 30 00 
Dol lars Morgan ' ' 

1889CC $25 00 

1881CC 40 00 
1885CC 100 00 
1889CC 100 00 
1893 25 00 
1893 O 25 00 
1893CC 500 00 
1894 175 0C 
1 8 9 5 0 35 00 
1895S 45 00 
1 9 0 3 0 125 00 
1904S 20 0C 
Autres années 1400 

Dol lars " l a paix ' 
1921 $25 00 
' 928 100 00 
Aut res années 1400 

Séries d 'épreuves amér ica ines 
1950 $500 00 
1951 400 00 
1952 2 7 5 0 0 
1953 175 00 
1954 100 00 
1955 65 00 
1956 65 00 
1957 15 00 
1958 15 00 
1959 1500 

Tous les dol lars en argent doivent être en bon état (aucune ébréchure ni égrat ignure) pour 
être évalués aux prix précédemment ind iqués. Les p ièces en mauvaise cond i t i on seront 
évaluées en fonct ion de leur état. 

Monnaie de 
collectionneur 

Canada 

Un cent 
1858 $27 50 
1907H 5 00 
1922 8 00 
1923 . 15 00 
1924 4 00 
1925 13 00 
C inq cen ts 
1875 $60 00 
1884 4 0 0 0 
1889 10 00 
1921 1400.00 
1925 25 00 
1926 L 70 00 
Dix cen ts 
1872H $50 00 
1875H 125 00 
1884 75 00 
1889 300 00 
1893 t ro is rond 350 00 
1913 larges feu i l les 90 00 
1948 2 50 
V ingt cen ts 
1858 50 00 
V ing t -c inq cents 
1875 . 125 00 
1885 40 00 
1887 40 00 
1889 40 00 
1891 4 0 0 0 

1893 25 00 
1927 . . . . . . 1000 
1936 P 20 00 
1947 P 20 00 
C inquan te cen ts 
1870 $30 00 
1871 30 00 
1872H 25 00 
^ ^ H 2^ 00 
1888 70 00 
1890H 500 00 
1892 25 00 
1894 125 00 
1898 . . 30 00 
1899 50 00 
1900 2 0 0 0 
1901 20 00 
1904 60 00 
1905 • 60 00 
1914 , 25 00 
1921 4000 00 
1932 40 00 
1947 F d ô 20.00 
1948 45 00 

États-Unis 
Demi cen t s 1793-1857 $10 00 
Grosses p ièces de U 1793 1857 3 00 
Pièces de 2c 1864-1873 . 2 00 
3« en m c k e l 1865 1889 2 00 
3« en argent 1851 1873 3 00 
Demi d îmes 1794-1805 500 00 
D e m i d î m e s 1829-1873 3 00 
Pièces de 10c 1796-1807 500 00 
Pièces de 10C 1809-1874 3 00 
Pièces de 20c 1875 1878 25 00 
Pièces de 25c 1804 1807 150 00 
Pièces de 25c 1815 1891 . 4 . 0 0 
Pièces de 50c 1794-1797 500 00 
Pièces d e 50c 1801-1806 40 00 
Pièces de 50c 1807-1874 10 00 

Monnaie étrangère 
Nous rachetons les p ièces de monnaie de 
tous les pays du m o n d e Les pièces en 
a rgen t et c e l l e s t rès a n c i e n n e s n o u s 
in téressent par t icu l iè rement Les pièces 
ord ina i res en c i rcu la t ion courante (qu 'on 
rapporte hab i tue l lement de voyage) seront 
rachetées à 3c l 'uni té, â m o m s qu' i l ne 
s 'agisse de pièces rares et de co l lec t ion 

Papier-monnaie 
Canada:.. ant la Confédéra t ion , tou tes les banques émet ta ient leurs propres 
bi l le ts. Voic i la l iste de que lques b i l le ts de banques canadiens et des prix que nous 
o f f rons . Les b i l le ts canad iens de 1935 et des années subséquentes doivent être comme 
neufs. Les 25 cen ts en papier et les vieux documen ts bancaires nous intéressent auss i . 

Nous nous réservons le droi t de mod i f ie r les prix pour les pieces que nous cons idérons 
endommagées , po l ies o u ext rêmement usées. 

Domin ion ot Canada 
25c en papier 1870-1923 $2 50 
Dollar 1870 75 00 
Dollar 1878 75 00 
Deux do l la rs 1878 350 00 
Quatre do l lars 1902 150 00 
Cinq do l la rs 1912 25 00 
Cinq do l la rs 1924 . 200 00 

Bank of Canada 
Cinq do l la rs 1935 $10 00 
Dix do l la rs 1935 15 00 
Vingt do l la rs 1935 30 00 
V ingt -c inq dol lars 1935 200 00 

Banques pr iv i légiées 
Barclay s Bank $10 1929 $150 00 
Bank ot Commerce $5 1912 45 00 
The Domin ion Bank $10 1925 35 00 
The Bank of Hami l ton $5 1887 500 00 
The Bank of Hami l ton $5 1904 30.00 
Banque d Hocheiaga $10 1914 125 00 
Imper ai Bank of Can $20 1920 120 00 
Imperial Bank of Can $50 1923 150 00 
Merchants Bank of 
Canada $5 1919 15000 
The M o l s o n s Bank $10 1901 100 00 
Bank of Mon i rea l $50 1903 1000 00 
Bank of Montrea l $20 1912 25.00 
La Banque Nat ionale $10 1897 75 00 
Bank of Nova Scot ia $5 1908 40 00 
Bank ot Nova Scot ia $20 1925 10000 
Bank of Ot tawa $10 1913 150 00 
Bank of Ot tawa $5 1917 300 00 
Bank of P E I $1 1872 35 00 
Bank of P E I $5 1877 45 00 

Quebec bank $4 1873 
Quebec Bank $5 1908 
Royal Bank of Canada $10 190' 
Royal Bank of Canada $20 1909 
Royal B a n * of Canada $5 1943 
Sovereign Bank oî Can $5 1 905 
Standard Bank of Canada $4 1876 
Standard Ban* ot Canada $10 1914 
Ster l ing Bank of Canada $5 1914 
Ster l ing Bank of Canada $10 1921 
Bank of Toronto $1 1859 

200 00 
200 00 
175 00 
250 00 

40 00 
350 00 
400 00 

50 00 
100 00 
125 00 
200 00 

Etats-Unis 
Bi l le ts de 3c. 5c. 10c. 25c. 50c $3 00 
Cert i f icat argent de $1 1896 25 00 
Cert i f icat argent de $2 1896 50 00 
C e r t i f i â t argent de $5 1896 75 00 
Cer t . f i ca to rde$20 1882 35.00 
Cert i f icat or de $10 1907 17 50 
Cours tegai de $50 1862 30 00 

Monnaie étrangère 
Nous rachetons le papier-monnaie de tous 
les pays du monde Les b i l le ts de banque 
anc iens ou r ares nous intéressent tout par 
t icu i iérement Les b i l le ts de c i rcu la t ion 
c o u r a n t e se ron t r a c h e t é s à raba is et 
moyennant des frais de manu ten t i on 

Les pr ix ind iqués valent pour les b i l le ts en bon état. Ceux qui sont déchi rés, f ro issés ou 
sales seront évalués et leurs prix f ixés en fonc t i on de leur état. 

Timbres 
Nous fa isons le commerce des t imbres, co l l ec t i ons et ac 
cumu la t ions . Voic i la l iste de quelques t imbres d ' in térêt 
par t icu l ier et des prix que nous of f rons. 

2 

mm* % 

Canada 

1 

n l i l i l l 

Timb 
28 

33 

47 
55 
61 
63 
65 
71 
73 
83 
84 
94 
95 

100 
103 
120 
122 
123 

124 

130 

133 

139 
158 
159 
176 
177 
198 
201 
203 

res neu fs avec trace de charnière 
i ? i / 2 C Re ine V i c t o r i a , g r a n d 
t imbre $2C 00 
3c Reme Victor ia , grand t imbre 
sur papier couché 60 00 
50c Widow s Weed 1893 7 00 
6c Jub i lé Reine V ic to r ia 1897 
$1 Jub i l é Reme Vic tor ia 1897 
$3 Jub i l é Reme Vic tor ia 1897 
$5 Jub i l é Reine V ic tor ia 1897 
6c Reme Vic tor ia feu i l le 1897 
10c Reme Vic tor ia " f e u i l l e " 1898 
10c Reme V«ctor;a numéro 1898 

50 00 
175 00 
450 00 
450 00 

1800 
45 00 
40 00 

20c Reine V ic to r ia " n u m é r o " 1900 110 00 
20c Roi Edouard VII 1904 e5 00 
50c Roi Edouard VII 1908 175 00 
7c Tr icentenaire de Québec 1908 25 00 
20c Tr icentenaire de Québec 1908 50 00 
50c George V amiral 1912 15 00 
$1 George V amira l 1923 40 00 
1C George V " a m i r a l " 
(dents 2 côtés) 1912 20 00 
2c George V "am i ra l ' 
(dents 2 côtés) 1912 20 00 
3c George V amiral 
(dents 2 côtés) 1924 20 00 
2c George V amira l 
(dents 2 côtés) 1924 30 00 
2c sur 3c Amira l prov iso i re 1926 18 00 
50c ' B luenose 1929 75 00 
$1 Éd i f ices par lementa i res 1929 85 00 
50c Grand Pré 1930 65 00 
$1 Mt Edi th Cavel l 1930 70 00 
4c Méda i l lon George V 1932 10 00 
13c C i tadel le de Québec 1932 10 00 
20c Grain E x h i b i t i o n " 1933 10 00 

227 $1 S ta tue de Champ lam 1935 . 30 00 
244 50c Port de Vancouver 1938 15 00 
245 $1 Château De Ramezay 1938 45 00 
261 50c Us ine de mun i t i ons 1942 9 00 
262 $1 Destroyer 1942 30 00 
272 50c Indust r ie forest ière 1946 10 00 
273 $1 Ferry ferroviaire 1946 22 00 

Timbres ob l i té rés de cho ix 
4 Castor 3penny 1851 . . . . . $50 00 

15 Castor c inq cents 1859 5 00 
17 Pr ince Albert dix cen ts 1859 6 00 
20 V ic to r ia deux cents 1864 . 4 0 00 
26 5c Reme Victor ia, g rand t imbre 25 00 
30 15c Reme Victor ia, g rand t imbre 7 00 
39 6c Re ine Victor ia, pet i t t imbre 4 00 
40 10c Remé'Vic tor ia . pet i t t imbre Mt l . 22 00 
45 10c Reme Victor ia, pet i t t imbre Ott 10 00 
46 20c " W i d o w ' s Weeds 20 00 

Timbres neu fs de premier cho ix 
294 50c Pui ts de pétrole 1950 $10 00 
302 $1 Pêcher ies 1951 60 00 
321 $1 To tem 1953 16 00 
334 50c Industr ie text i le 1953 2 50 
372 15c Un ion posta le u n . * 1957 100 
411 $1 Expor ta t ions du Canada 1963 18 00 
415 15c U ies du Canada 1963 150 
465A 50c Summer Stores ' 1967 2 50 
465B $1 "Oi l f ie ld. Edmon ton 1967 10 00 
486 15c A rmis t i ce 1968 1 00 
492 50C Suzor Côté 1969 2 00 
494 15c Vol t ransat lant ique 1969 1 00 
498 25c "He rm i t Thrush 1969 75 
508 11 25c Osaka 70 1970 4 00 
513-1410C-15C Nat ions un ies 1970 1 00 
541 15c CBC Radio Canada 1971 1 00 
582 8515C Sc iences de la terre 1972 3 00 
600 $1 Vancouver (PI 1) 1972 300 
656 57$1 $2 Jeux o l ymp iques 1975 6 00 

687 88$1 $2 Jeux o l ymp iques 1976 6 00 

États-Unis 
241 $1 Bi ioux d ' Isabel le $400 00 
245 $5 C o l u m b u s 1893 1600 00 
292 $1 Troupeau de l 'Ouest 1898 700 00 
293 $2 Pont sur le M i s s i s s i p p i . 1300 00 
294 99 1C-10C Expo Pan A m 1901 250 00 
326 5C W i l l i am McKmley 1904 40 00 
330 5c Pocahontas 1907 50 00 
400A 10c Baie d e San F r a n c i s c o 

1913 9 0 0 0 
573 $5 Téte de la l iberté 1923 175 00 
616 5c Jan R.bauit M o n 1924 22 00 
832 $1 Woodrow Wi l son 5 00 
833 $2 Warren G Hard ing 20 00 
834 $5 Calv in Coo l idge 80 00 
1052 $1 Patrick Henry 1955 4 00 
1053 $5 A lexander Hami l t on 1956 45 00 
C1 6c Cur t iss Jenny 1 9 1 8 . . . 85 00 
C6 24c Bip lan DeHavi l land 110 00 
C13 65c Zeppel in vert 1930 300 00 
C14 $1 30 Zeppel in b leu 1930 750 00 
C15 $2 60Zeppe l i n brun 1930 1200 00 

Timbres étrangers 
Nous sommes in téressés à acheter les co l ­
l e c t i o n s et a c c u m u l a t i o n s de t i m b r e s 
ét rangers, quel le qu 'en soi t l ' impor tance 
Les " f i rs t day covers" . h is to i res des pos tes , 
d o c u m e n t s et autres ar t ic les relat i fs aux 
postes nous intéressent éga lement , en par­
t i cu l i e r les t i m b r e s de va leu r n o m i n a l e 
élevée Les co l l ec t i ons de très grande impor 
tance peuvent être examinées sur rendez-
vous 

Cartes postales 
Nous rachetons à prix élevés les canes 
postales neuves ou usagées, â paysages 
canadiens et terre-neuviens. datant de la f in 
du siècle dernier et du début du 20e siècle. 

Documents 
N o u s n o u s i n t é r e s s o n s a u x l e t t r e s , 
documen ts bancaires, postaux o u d ' impor 
tance et à ceux portant la s ignature de per­
sonnages h is to r iques 

Livres anciens 
Tous les livres anc iens d'avant 1875 doivent 
être en bon état 

Picturesque Canada' 2 vol $50 00 
"Bartiett s Canadian Scenery 200 00 

"Bar t le t t ' s World Scenery" 70 00 

MONNAIE ET TIMBRES 
La Bt»« M t autor i té * ptr Charlton mtornt t iont . inc pour utilisation d t n t tout lot m o ç a t l n t i t t t i t 

Conditions de vente 
1. Nous ne traitons qu avec les personnes de 16 ans et plus. 

2 A cause de la nature instable des marchés secondaires et du fait que la personne qui vend 
n'est nullement obligée de le faire, les achats sont considérés comme finale. 

3. Les prix indiqués Ici ont été fixés pour de la marchandise en bon état Tous les articles sont 
sujets é évaluation en fonction de leur condition. 

4. Toute pertonnt vendant des articles autres que pieces de monnaie, timbres et lingots 
devra fournir une pièce d'identité. 

5. Les achats supérieurs a $2.500 00 seront réglés par chèque de la Baie d Hudson Tous les 
autres achats seront réglée au comptant, à moin» qu'un chèque ne soit exigé. 

Collectionneurs, il y a 
du nouveau à la Baie 

Collectionneurs de timbres et numismates, 
venez visiter notre boutique de timbres et 
monnaie au magasin la Baie Centre ville. 
Laval et Versailles. 

Nous regrettons de ne pouvoir 
donner de renseignements par 
téléphone durant cet événement. 
Nous répond r-.s cependant au 
C O u r r i r - J 

delà! 
• plus brefs 

t 
> 
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Centre-ville, Laval et Versailles, du 10 au 14 mars 1981. 

Pièces d'or 
Canada k 

C41Q19.1913 $200 00 
$51912 1913 $20000 

50000 
50000 
300 00 
14000 
28000 
40000 
28500 
285 00 
27500 

$5 1914 
$10 1912-1914 
$ 2 0 1967 
$ 1 0 0 1976 Non ore 
$ 1 0 0 1976 Epreuve 
$ 1 0 0 1977 
$ 1 0 0 1 9 7 8 

$ 1 0 0 1979 
$ 2 T - N 

États-Unis 
$1 $175 00 
$2 V2 125 00 
$3 600 00 
$4 17.000 OC 
$5 12500 
$10 300 00 
$20 600 00 

Pays étrangers 
Suisse 
10 francs $ 5000 
20 francs 100 00 
France 
10 francs 50.00 
20 francs 100 00 
Russie 
5 roubles 65 00 
10 roubles 130 00 
Allemagne 
5 marks 100 00 10 marks 65.00 
20 marks 130 00 
Angleterre 
5 livres 1000 00 
2 livres 500 00 
Souverain 135 00 
V2 souverain 80 00 

Successions 
& Silver 

Monnaie d'or 
Nous achetons les feuilles d érable du 
Canada. Krugerrands. 50 pesos mexicains. 
100 kronen autrichiens. lingots et plaquet­
tes au cours de l'or du jour 
'Nous nous reservons le droit de modifier 
les prix pour les pieces que nous con­
sidérons endommagées, polies ou ex­
trêmement usées. Tous les prix de cette 
section sont basés sur le cours de l'or sur 
le marché de Londres en date du 4 mars 
1981 août et sont sujets à changements 
( + ou - ) q u o t i d i e n n e m e n t . (Tous 
les changements seront effectués sur 
les lieux.) 

Bijoux 
Nous sommes intéressés â acheter tous 
les genres de bijoux anciens en or. argent 
ou platine (bagues, chevalières, bracelets, 
colliers, souvenirs, camées, montres et 
pierres précieuses) Que vous possédiez 
une petite ou une grande collection ou ac­
cumulation, nous nous ferons un plaisir 
d'évaluer vos articles et de vous faire une 
offre d'achat. Nous sommes également 
acheteurs de pièces plus rares et plus im­
portantes pour lesquelles nous offrons 
des prix très élevés. 

fm 

Assiettes en argent 
Nous achetons les assiettes ipas les 
couteaux ni les couverts) qui sont en bon 
état 

Argent antique 
Anglais 
Nous rachetons à prix raisonnables les ar­
ticles "antiques" en argent tels plateaux, 
services à thé. saucières, candélabres et 
louches de styles victorien, géorgien et 
édouardien Toutes les autres oiéces en 
s te r l ing , à m o m s qu'e l les ne soient 
d'intérêt particulier ou de forme spéciale, 
seront rachetées pour leur teneur en 
argent 

Américain 
Les p ièces en argent de style Early 
American fabriquées par des maisons 
réputées telles Tiffany & Co.. Samuel Kirk 
et Paul Revere, ou toute autre pièce de 
forme ou de qualité particulières. 

Canadien 
L ' a r g e n t e r i e Early Canad ian n o u s 
intéresse par t icu l ièrement . Parmi les 
fabricants les p'us réputés, on compte 
Savage & L y m a n , R y n e . F r a n ç o i s -
Sasseviiie et Page. 

Européen 
Nous portons une attention spéciale aux 
articles de cuisine en argent de styles 
européen et continental (Les couverts de 
style continental seront rachetés pour leur 
teneur en métal.) 

Diamants 
Tous les diamants, montés ou non. nous 
intéressent Les prix que nous offrons sont 
basés sur les prix de g f os courants les­
quels sont fixés par les marchés-sources 
Nous achetons les diamants de toutes 
tailles: émeraudes. brillants, marquises, 
baguettes et poires. Les diamants de 
moins de 5 points (.05 carats), â moins 
qu'ils ne soient sertis en groupe ou sur des 
bagues cocktail, présentent peu d'intérêt 
car les c o û t s de r é c l a m a t i o n sor t i 
supérieurs aux prix de source 
Tailles anciennes: de nombreux acheteurs 
laissent croire que les diamants de taille 
ancienne ont peu de valeur Les gros 
diamants de taille ancienne ou victorienne 
présentent une valeur de revente certaine 
s i l s sont m o n t é s sur des p i è c e s 
intéressantes 
Il nous fera plaisir d'évaluer vos diamants 
et de vous faire une offre d'achat Bien que 
le prix des diamants ait énormément aug­
menté au cours des dernières années, il 
existe une grande différence entre les pn» 
de source et de détail 

Montres antiques 
Les prix suivants valent pour les montres a 
l'état neuf: les cadrans fendi l lés ou 
ébrechés. les boîtiers usés, dédoublés ou 
endommagés feront baisser considérable 
ment les prix d achat 

Rockford 

Modèle 900 24 rubis . 
Indicateur à remontage 21 rubis 

Bail 

Militarisme 
Médailles \ 

Insignes 

600 00 
550 00 

- ^ 'AT la -

9 > r 3 
% B 4 

, 7 r s , 

S 40 00 
e n rv\ 

American 
Waitham 

Crescent St. 2 U 

Américaines 
Waitham 

Crescent St 21 rubis S 40 00 
Vanguard 23 rubis 50 00 
C PR 17rubis 65 00 
Vanguard â remontage 225 00 
Riverside Maximus 23 rubis 300 00 

Commerciale standard 16 rubis . 50 00 
Cleveland 17 rubis 65 00 
Cleveland 21 rubis 100 00 
Indicateur a remontage 900.00 

Hamilton 

Mode 7 rubis 200 00 
Modèle 9 9 2 . . 70 00 
Modèle 992B 75 00 
Modèle 947 3 000 00 
Modèle 950 240 00 

Toutes les montres américaines ordinaires 
7-17 rubis (sauf en or ou en argent) seront 
rachetées pour $8.00 si eiies fonctionnent 
ou pour $3.00 si elles ne fonctionnent pas 
Les montres en or et en argent seront bien 
entendu évaluées individuellement 

Avant la premiere guerre mondiale 
9 e Chevaliers de Mississauga . $ 
2 2 e Fusiliers Oxford 
38 e Fusiliers Dufterin 
44e Lincoln & Welland 
Gendarmerie Royale du N.O 
Guerre mondiale 1914 — 
Insignes CE.F. numérotés 

2500 
40 00 
3500 
70 00 

200 00 

9 $200 00 
34 3500 
98 
99 

168 
193 
199 

50 00 
40 00 
1500 
1500 
30 00 

Étrangères 

Chronographe 17 rubis 

Elgin 

Veritas 23 rubis 
Father Time 21 rubis 
B.W Raymond 23 rubis 

Illinois 

Bunn 19 rubis 
Bunn spécial 21 rubis 
Sangamo 23 rubis. 
Sangamo spécial 23 rubis 

Seth Thomas 

Ordinaires 7-17 rubis 
Railroad grade 23 rubis 
Maiden Lane 25 rubis 

Columbus 

Railway King 17 rub-s 
Indicateur a remontage 25 rubis 

120 00 

10000 
50 00 

130 00 

150 00 
70 00 

150 00 
21000 

20 00 
400 00 

2 100 00 

90 00 
5000 00 

Vacheron & Constantin $375 00 • 
Patek Philippe 600 00 • 
Ulysse Nardin 525.00 • 
Schafhausen 300 00+ 

Compliquées 
Répétition minutes" $ 1 000 00 + 
Répétition quarts d'heures"' 650 00 + 
Patek Philippe répétition 
•minutes" 6 000 00 + 

Lange & Sohn â répétition . . . . 8 000 00 + 

Montres-bracelets 
Patek Philippe rectangulaire $750 00 
Patek Philippe à dos courbé 800 00 
Patek Philippe ronde 525.00 
Rolex Président 3 000 00 
Vacheron Constantino 300.00 

Pendulettes 
Nous achetons les pendules de voyage 
( la i ton) et sommes par t icul ièrement 
intéressés par les modèles à répétition 
Permettez-nous de vous faire une offre 
d'achat. 

Nous paierons $25.00 de plus que les mon­
tants suivants pour les documents qui ac­
compagneront les insignes ot décorations. 

Médaille d'Albert . . . $300 00 
Méda iHeDCM 200 00 
Médaille de George . . 300 00 
Acte de bravoure 2 500 00 
Médaille du D.S.M 75 00 
Croix de distinction — aviation 400 00 
Médaille d'aviation .. 200 00 
Empire britanmaue 50 00 
Médaille en or de la manne 3 000 00 
Médaille miiitaireen or. . . . 3 000 00 
Nord-Ouest. Canada 250 00 
Etoile 1914-15 300 
Médaille britannique de guerre 10.00 
Service volontaire. Canada 12 00 
Étoile de l'aviation d Europe 50 00 
Guerre de Corée. Canada 40 00 
Force de secours. N U 25 00 
Médaille arctique 1857. 500 00 
Médaille arctique 1875-76 500 00 
Médaille polaire 1904 . 400 00 
Couronnement d'Ehzabeth II . . 15 00 
Couronnement de George V 40 00 

Ordres 
Ordie du Canada $1 500 00 
Ordre du Mente. 2000 00 
Ordre de StMichel 175 00 
Ordre de l'empire britannique 60 00 
D S O 400 00 
Service impérial . . 100 00 

Décorations 
Croix de Victoria (can ) $20 000.00 
Croix de Victoria (brit.) . . 7 000 00 
Croix de George (can.) 3 000 00 
Croix de George (brit.) 1000 00 
Croix de valeur 1 000 00 
Croix d'aviation 300 00 

215 . . . 25 00 
219 1500 
227 15 00 
228 1500 
230 . . . 50 00 
231 40 00 
233 15 00 
234. 15 00 
235 15.00 
236 30.00 
237 3000 
239 6500 

240 
241 
242 
243 
246 
247 
248 
249 
250 
251 
252 
253 
254 
255 
256 
257 
258 
259 
260 

1500 
2500 
15 00 
25 00 
40 00 

400 00 
12500 

1500 
1500 
30 00 

40000 
30 00 
1500 
20 00 
80 00 
65 00 
65 00 

100 00 
100 00 

Insignes d'artillerie CE.F. numérotés 
63 6500 72 
65 6000 73 
69 50 00 77 
70 6000 78 
71 6000 79 

Guerre mondiale 1939 
8 e Reconnaissance 
Infanterie légère du N -B 
2 e Char blindé 

P El Highlanders" 
R C A . Vet Corps 
Essex Scottish" 
The Garrison Battalion'" 
Seatorth Highlanders" 

2 « / i O e Dragons 
Régiment du Québec 
Prince Rupert 

50 00 
65 00 

100.00 
100 00 
60 00 

40 00 
25 00 
30.00 
60 00 
50 00 

800 
150.00 

1500 
1500 
1500 

20000 

Les insignes doivent être an bon état. Les 
insignes rouilles, usés, brisés ou auxquels 
il manque un morceau seront achetés a 
prix réduits. 

Les décorations et médailles dont l'émail 
est fendillé ou ébréché seront achetées à 
prix réduits. Les médailles rares comme la 
croix de V ic tor ia doivent être accom­
pagnées de documents indiquant à quel 
moment elles ont été décernées, pour fins 
de vérification. 

Assiettes 
Bing & Grondant — Noël 
95 Frozen Window $1 000 00 
96 New Moon .. 500 00 
97 Sparrows 300 00 
98 Roses & Star 125 00 
99 Crows 300 00 
00 Church Bells 150 00 
01 Three Wise Men 70 00 
02 Gothic Church Interior . . 50 00 
03 Expectant Children 60 00 
04 Fredenksberg Hill 25 00 
41 Horses Enjoying Mea: 60 00 
43 Ribe Cathedral 35 00 
50 Kronburg Castle 50 00 
60 Village Church 80.00 
63 The Christmas Elf 50 00 

Royal Copenhagen — Noël 
08 Madonna With Child . . $400 00 
09 Danish Landscape 45 00 
10 The Magi 30.00 
11 Danish Landscape 30 00 
12 Christmas Tree 35 00 
13 Frederik Church Sp.re 35 00 
38 Round Church Ostelars 70 00 
39 Greenland Pack-ice 75 CO 
40 The Good Shepherd 100 00 
41 Danish Village Church 100 00 
42 Bell Tower 85 00 
43 Flight to Egypt 130 00 
51 Christmas Angel 120 00 
60 TneStag 80 00 
61 Training Ship Danmark . . 80 00 

Goebel Hummel — Annuelles 
71 Heavenly Angel (avec boite) $275 00 
72 Hear Ye. Hear Ye 25 00 
73 Globe Trotter 60 00 
74 Goose Girl 30 00 
75 Ride Into Christmas 25 00 
76 Apple Tree Girl 25 00 
77 Apple Tree Boy . 35 00 
78 Happy Pastime 35 00 
79 Singing Lesson 25 00 

Norman Rockwell — Quatre saisons 
(Ens. 4 pieces) 
71 Boy 4 His Dog $185 00 
72 Young Love 35 00 
73 Ages of Love 110 00 
74 Grandpa And Me 50 00 
75 Me And My Pal 30 00 
76 Grand Pals 30.00 
77 Going On Sixteen . . . 40 00 
78 Tender Years 2500 
79 A Helping Hand 50 00 

Séries 

Pots Dickens en relief 

Old Curiosity Shop D5584 $75 00 
Oliver Twist D5617 50 00 
Sairey Gamp D6395 50 00 
BillSykesD6396 45 00 
Pickwick Papers 60.00 
Peggoty D6292 45.00 
Tony Welier D6397 30.00 

Assiettes Personnages de Shakespeare" 

Katharine $25.00 
Hamlet 25 00 
Wolsey 40.00 
Roméo 35.00 
Juliette 3000 
Shylock 25 00 
Ophelia 4000 
Falstaft 25 00 

Assiettes "Personnages de Dickens" 

Saire> Gamp . $25 00 
SamWeiier 25 00 
B.n Sykes 30 00 
Barnaby Rudge 25 00 
Dick Swiveller 35.00 
Little Nell. 25 00 
Fagm 30 00 
Uriah Keep 30 00 

Poterie d'art 
Nous faisons le commerce de la poterie 
d'art VOICI quelques exemples des articles 
et des grandes marques qui nous intéres­
sent: 

Faïence Doulton: chopes, pots, coupes, 
vases, plaques, bois, théières, chandeliers 
et brocs à eau. 

"Flammés" Doulton. animaux vases, bols, 
assiettes et vases Chang and Sung". 

Autres fabricants désirés: Fields. Tif»any. 
Rockwood. Rosevilie. Ohr and Welier 

Figurines 
Notre liste de prix comprend toutes les figurines Doulton et Hummel. Apportez-nous les 
vôtres ou faites-nous en parvenir la liste (par numéros) et nous vous ferons une offre d'achat. 
Des dispositions peuvent être prises pour l'expédition des collections plus importantes. 
Voici quelques exemples de nos prix d'achat. Les prix des figurines Hummel s'appliquent 

aux marques de commerce courantes seulement; les prix sont plus élevés pour les marques 
de commerce plus anciennes. Toutes les figurines doivent être en bon état (pas de répara­
tions, fêlures ni ébréchures). Les prix des éditions limitées sont inférieurs lorsque les 
figurines ne sont pas accompagnées des certificats et boites originaux 

Doulton 
HN 9TheCrinoune $150000 HN 
HN 33 An Arab 875 00 HN 
HN 39 The Welsh G.rl 500 00 HN 
HN 42 Robert Burns 750 00 HN 
HN 42 A Lady With Rose 600 00 HN 
HN 57TheCurtsey 600 00 HN 
HN 64 Shy Anne 600 00 HN 
HN 75 Bluebeard 750 00 HN 
HN 84 A Mandarin 750 00 HN 
HN 85 Jack Point 750 00 HN 
HN 97 The Mermaid 400 00 HN 
HN 303 Motherhood 750 00 HN 
HN 305 A Scribe 400 00 HN 
HN 319 A Gnome 400 00 HN 
HN 325 Pussy 1000 00 HN 
HN 338 Parsons Daughter 300 00 HN 
HN 358 An Old King 500 00 HN 
HN 365 Double Jester 1500 00 HN 
HN 367 A Jester 650 00 HN 
HN 399 Japanese Fan 500 00 HN 
HN 529 The Beggar 400 00 HN 
HN 568ShyAnne 600 00 HN 
HN 625 A Spook 400 00 HN 
HN 698 Polly Peachum 200 00 HN 
HN 733 The Mask 500 00 HN 
HN 734 Polly Peachum 250 00 HN 
HN 735 Shepherdess 250 00 HN 
HN 738 Lady Clown 600 0C HN 
HN 741A Geisha 750 00 HN 
HN 747 Tuhps 600 00 HN 

Hummel 
763 Pretty Lady 600 00 
767 Irish Colleen 750 00 
785 The Mask 500 00 
793 Katharine 500 00 

1206 Miss 1926 750 00 
1211 Quality Street 600 00 
1215 The Pied Piper 500 00 
1219 Negligee 350 00 
1226 The Huntsman 750 00 
1244 Baba 250 00 
l364Rosina 200 00 
1450 Rita 32500 
1470Chloe 175 00 
1478 Sylvia 350 00 
1490 Dorcas 250 00 
1526Anthea 250 00 
1552 Pinkie 250 00 
1667 Blossom 275.00 
1737 Janet 175 00 
1878 Jean 250 00 
1994 Karen 150 00 
2002 Bess 125 00 
2025 Gossips 175 00 
2060 Jack 125 00 
2096 The Fat Boy 150 00 
2158Ai.ce 35 00 
2184 Sunday Morning 125 00 
2185 Columbine 125 00 
2191 Sea Sprite 125 00 
2202 Melody 125.00 

HN 2244 Newsboy 
HN 2255Teatime 
HN 2283 Dreamweaver 
HN 2321 Family Album 
HN 2361 The Laird 
HN 2376 Indian Brave 
HN 2428 The Palio 
HN 2432 The Violin 
HN 2483 Flute 
HN 2679 Drummer Boy 
HN 2699 Cymbals 
HN 2796Hurdy Gurdy . 
HN 2856 St George . 
HN 2889 Captain Cook 
HN 2898 Koko 
HN 2899 Yum Yum 
HN 2906 Paula 
Éditions limitées 
Spring (1) 
Saiome(1). . 
West Wind (1) 
Spirit ot the Wind (1) 
Beethoven (1) 
Lady of the Snows (11 
Henry VIII (1) 
Art and Industry (1) 
Lady Musicians (12) 
Soldiers of the Revolution (13) 
George Washington (1) 
Age of Chivalry (3) 

125 00 
50 00 

12500 
150 00 

50 00 
4000 00 
3000 00 

500 00 
500 00 
105 00 
500 00 
500 00 

3000 00 
105 00 
400 00 
400 00 

55 00 

ilOOO.OO 
1000 00 
1000 00 
1000 00 
1500 00 
1500 00 
1500 00 
3000 00 
7200 00 
7800 00 

750 00 
1500 00 

HUM 23 Adoration .. $42 00 
HUM 304 Artist 23 00 
HUM 128 Baker 20 00 
HUM 169 Bird Duet 20 00 
HUM 377 Bashful 20 00 
HUM 143 Boots 20 00 
HUM 95 Brother 17 50 
HUM 328 Carnival 20 00 
HUM 337 Cinderella 35 00 
HUM 99Event.de 35 00 
HUM 331 Crossroads 50 00 
HUM 127 Doctor 20.00 
HUM 319 Doll Bath 25 00 
HUM 384 Easter Time 35 00 
HUM 136 Friends 30 00 
HUM 86 Happiness 15 00 
HUM 124 Hello 20 00 
HUM 311 K.ss Me 25 00 
HUM 53Joyful l . . . 17 50 
HUM 110 Let's Sing 17 50 
HUM 43 March Winds 17 50 
HUM 315 Mountaineer 25 00 
HUM 13 Meditation 15 00 
HUM 58 Playmates 20 00 
HUM 119 Postman 20 00 
HUM 1 Puppy Love 25 00 
HUM 327 The Runaway 30 00 
HUM 85 Serenade 15 00 
HUM l32Stargarer 20 00 
HUM 59 Skier 25 00 

Chopes "Toby" 
On les retrouve en 4 grosseurs: grande (6 V2 
pouces), petite (3 pouces), miniature (2 1 / 4 
pouces) et minuscule ( 1 1 / 4 pouce). 

Grandes 
St George $25 00 
Pearly Boy. boutons bruns 350 00 
Simple Simon 200 00 
Sam Johnson 85 00 
Johnny Appieseed 65 00 
Lord Neison 65 00 

Petites 
Scaramouche $100 00 
Mikado 90 00 
Ardo l Earing 250 00 

Viking 20 00 
Regency Beau 125 00 
Drake 15 00 

Miniatures 
John Barley Corn. . $20 00 
Punch & Judy 150 00 
Fortune Teller 90 00 
DiCkTurpin 15 00 
Gladiator 100 00 
Paddy 15 00 

Minuscules 
Mr Pickw.cK $50 00 
Mr Micawber 40 00 
Arnet 50 00 

Cardinal . . . . . . . 75 00 
John Peel 75 00 
Arry 50 00 

Heures de promotion: 
Du 10 au 14 mars 1981 
Mardi - mercredi, de 10h à 17h (centre-ville) 

de 9h30 à 17h (Laval et Versailles) 
Jeudi • vendredi, de 10h à 20h (centre-ville) 

de 9h30 à 20h (Laval et Versailles) 
Samedi, de I0h à I6h (centre-ville, Laval et Versailles) 

MONNAIE ET TIMBRES 
La Ba*a • •< autorité* par Chariton Intomtttonol loc pour utlltution dan» tout lot magaalf 

» 

http://99Event.de
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La limite de 
vitesse remise 
en question 

W A S H I N G T O N ( A F P ) — 
Encouragés par les promes­

ses électorales du cand ida t Ro­
nald Reagan, les lég is la teurs de 
p lus de v i n g t E t a t s d e s Etats 
Unis débat tent depuis son entrée 
à la Maison-Blanche de l'éven­
tualité d 'abandonner la l i m i t a ­
t ion de vitesse sur route à 55 m i l ­
les a l 'heure (88 k m h ) . 

Cette l im i t a t i on é ta i t basée sur 
une lo i f é d é r a l e , v o t é e au plu** 
fort de la crise p é t r o l i è r e de 
l!)7.'î, et qui o b l i g e a i t les Etats 
des Eta ts -Un is a ta i re respecter 
cette l i m i t a t i o n sur leurs t e r r i ­
to ires sous peine de se vo i r re t i ­
rer toute aide fédéra le . 

Dans la p lupar t des Eta ts con­
ce rnes pa r ce d é b a t , les p a r l e 
men ta i res ont propose de re lever 
cette l im i t e à 65 mi l l es a l 'heure 
(104 k m h ) . Dans le M o n t a n a , 
elle pour ra i t être f ixée a 70 miles 
à l'heure (112 km h). 

Ces p r o j e t s ne d e v r a i e n t ce 
pendant pas être acceptes avant 
que le gouvernement ne prenne 
une posi t ion c la i re à ce propos. 
«La p lupar t d 'en t re nous at ten­
dent de voir si le gouvernement 
fédéra l va fa i re quelque chose», 
a ainsi déclaré un p a r l e m e n t a i r e 
de l ' E t a l d'Idaho, l'un des au­
teurs d 'un pro jet fa isant passer 
a u t o m a t i q u e m e n t l a v i t e s s e l i ­
m i t e à 85 mi l les a l 'heure dès que 

Wash ing ton lèvera la menace de 
re t ra i t de l 'a ide fédéra le. 

Pour l 'heure , la Ma ison-B lan­
che ne semble pas pressée. «Ce 
n'est pas l 'une de nos pr inc ipa les 
p r io r i tés» , a déc laré un respon­
sable gouve rnemen ta l , in te r rogé 
sur la promesse d 'au to r iser une 
vitesse de 70 mi l les à l 'heure sur 
le réseau rou t ie r amér i ca in qu 'a ­
v a i t f a i t e M . R e a g a n lo rs de sa 
campagne é lectora le. 

C e r t a i n s Etats, c o m m e le 
Nevada , tentent de con tourner le 
p r o b l è m e , et d é b a t t e n t de l ' a ­
b a i s s e m e n t ù 5 d o l l a r s des con­
traventions pour excès de vites­
se, contre un m i n i m u m de 10 dol­
lars ac tue l l emen t . D 'au t res en­
f i n , c o m m e le W y o m i n g ou le 
Kansas, ont dé jà re je té des pro­
je ts visant à augmen te r la vi tes­
se limite. 

Selon un sondage publ ié par le 
«New Y o r k T imes» . 18 pour cent 
des conducteurs amér ica ins re­
c o n n a i s s e n t d é p a s s e r la l i m i t e 
des 55 M P H «la p l u p a r t du 
t e m p s » . U n p o l i c i e r t e x a n 
«spécial iste» dti r ada r reconnais­
s a i t de son cô té dans une i n t e r ­
v iew récente que le t r a f i c sur les 
autoroutes de cet E ta t s'écoule à 
une vi tesse a t te ignant 70 M P H , 
et qu ' i l ne verba l i sa i t que cont re 
ceux qui dépassaient l a rgemen t 
cet te v i tesse. 

HADI0-TELEVISION 

L'évolutionnisme 
ne viole pas les droits 
religieux des enfants 

S A C R A M E N T O ( R e u t e r ) — 
E n s e i g n e r la t h é o r i e de 

D a r w i n sur l ' évo lu t ion dans les 
éco les de» C a l i f o r n i e n ' e n f r e i n t 
pas les dro i ts de ceux qui cro ient 
à la c r é a t i o n d i v i n e , t e l est le 
verd ic t rendu par un t r i buna l de 
l'Etat présidé par le j u g e Irving 
Perluss. 

A la f in d 'un procès qu i a du ré 
c i n q j o u r s , le j u g e à d e ç u c e u x 
qu i e s c o m p t a i e n t a s s i s t e r à un 
nouvel a f f ron tement en t re ensei­
g n a n t s , s a \ an ts et t h é o l o g i e n s 
su r l ' o r i g i n e de la v i e de l ' h o m ­
me, qui aura i t rappelé le fameux 
p rocès de 1925 au T e n n e s s e e , à 
l ' i ssue d u q u e l un p r o f e s s e u r . 
John Scopes, s 'étai t vu in f l i ge r 
cent d o l l a r s d ' a m e n d e p o u r 
a v o i r ense igné la t h é o r i e de 
D a r w i n . 

D a n s l ' a f f a i r e p r é s e n t e , j e 

juge Per luss a refusé d 'en tendre 
le m o i n d r e t é m o i g n a g e s u r la 
v a l i d i t é ou le c a r a c t è r e a n t i s o ­
c ia l des théor ies en presence. 

L a p l a i n t e a v a i t é t é déposée 
pa r un i n d i v i d u qui a f f i r m a i t que 
les écoles de Ca l i fo rn ie présen­
ten t l ' é v o l u t i o n c o m m e si e l l e 
était un fa i t , et v io lent pa r consé­
q u e n t les d r o i t s r e l i g i e u x des 
enfants . 

Le j u g e a o r d o n n é à l ' E t a t de 
d i s t r i bue r atix écoles des exem­
pla i res de son p r o g r a m m e d 'édu­
cat ion , i n te rd isan t de présenter 
l 'évo lu t ion c o m m e seule théor ie 
de la c réa t i on . 

Les a v o c a t s du r e q u é r a n t 
a v a i e n t p r o m i s , a v a n t le d é b u t 
du p r o c è s , q u ' i l s p r o u v e r a i e n t 
que Dieu a créé le monde en six 
j ou rs . 

PARLEZ 
EN PUBLIC 

rapidement et aisément 

TOUT LE MONDE PEUT: 
• Accroftrv ta confier*» tn soi 
• Martr- v#f la rwrvotitt 
• S'txprimtr tt convomer* 

DALE CARNEGIE, auteur du livre 
«Comment se faire des amis» 

ASSISTEZ À UNE SOIRÉE D'INFORMATION GRATUITE 
COURS DALE CARNEGIE MUR H M » IT nmm 
Mard i 10 mars 8h p.m. — Cours d é b u t a n t le 31 mars 

COURS DÉBUTANT EN JUIN 

COURS 
D€0UCT1S4E 
D'IMPÔT 

HÔTEL SHERATON MONT-ROYAL 
1455, rue Peel (métro Peel) mezzanine suite M-21 

Approuve par fe ministre de I Education du Quebec — Pef mis 749749 
Présente par E J GLOWKA ET ASSOCIES 285-1287 

RÉDUISEZ LES COÛTS D'ENTRETIEN 
ET MÉNAGEZ L'ENERGIE 

Avec les portes d'acier isolées 

Plus de 25 modèles au choix 
PASSÉ! MAINTENANT VOS COMMANDES ET PAYEZ PLUS TARD. 
Let commandes passées durant le mois de mars bénéficient du programme de 

paiement on 6 v e r s e m e n t s , du 1 er juillet 1981 au 1 er décembre 1981. 

SANS INTÉRÊT, NI FRAIS D'ADMINISTRATION 

LES 20 ANS DE TELE-METROPOLE 

Une parade de vedettes 

«sucrée» à la nostalgie 
Pour son vingtième ann iver ­
sa i re , le 10 nous a of fer t h ie r 

so i r un gâteau c r o u l a n t de cré-
tnage, b r i l l an t de milliers de pe­
tites boules argentées, sucré à la 
n o s t a l g i e . Sous le g l a ç a g e , c 'é ­
t a i t le bon v i e u x g â t e a u à m a ­
man a la recet te éprouvée: Fer-
n a n d Gignac c h a n t a n t Donnez-
moi des roses, l'ex-petil Simard 
qui fa isai t p leure r nos coeurs de 
m e n - en c h a n t a n t L'oiseau.re­
p r i s h i e r p a r la pet it e N a t h a l i e 
sa soeu r . Je p a r i e que dans 20 
ans. les e n f a n t s de N a t h a l i e 
v i e n d r o n t nous f a i r e le c o u p du 
passé el q u ' o n s ' é t o u f f e r a d ' é ­
mot ion dans notre Gé r i t o l . A h . le 
temps passe... 

Le 10 n'a j a m a i s eu la répu ta -
I ion de j e t e r son a rgent p a r les 
f e n ê t r e s , et q u a n d i l i n v e s t i t 
dans un s h o w , i l f a u t que ça se 
voie. H ie r , ça se man i fes ta i t pa r 
un é c r a n b o u r r é de m o n d e , de 
couleurs, de néons. L'orchestre 
de 20 musiciens t rôna i t dans un 
coeur, de r r i è re les f i ls b r i l l an ts 
sc in t i l l a ien t : i l y ava i t te l lement 
d 'ob je ts sur l ' éc ran qu 'on ava i t 
du m a l à v o i r les v e d e t t e s . Un 
vicieux de mes a m i s m ' a té lé ­

phoné pour se p la indre qu ' i l n 'a­
va i t pas assez vu M i c h e l l e R i ­
c h a r d , p o u r t a n t f o r t v i s i b l e 
dansson n u m é r o d ' o u v e r t u r e 
alors que son costume se compo­
sa i t d ' un f i l e t de pêche et de 
que lques l a m b e a u x de v a r e c h 
disposes aux endroi ts stratégi­
ques. 

On a v a i t c o m p t é p lus s u r la 
p a r a d e de vede t t es que su r l ' i ­
m a g i n a t i o n pour a t t i r e r n o t r e 
a t t e n t i o n . On a j o u é a u s s i , et 
avec bonheur, sur la corde nos­
t a l g i q u e : F e r n a n d G i g n a c en 
noir et blanc et il y a d ix ou quin­
ze ans avait l ' a i r d ' u n g a r ç o n 
d ' é p i c e r i e . L o r s q u e l ' i m a g e a 
glisse au présent, on s'est rendu 
compte qu ' i l a l 'a i r d 'un gérant 
de banque , p r o s p è r e et d i g n e . 
Vo i là un mons ieur qui ne devra i t 
j a m a i s reg re t te r de n 'avo i r plus 
v ing t ans . . . 

Les néons d é a m b u l a i e n t au ­
tour de la scène chargée et à un 
m o m e n t donné , au bas de l 'é­
c ran , on a c r u vo i r des signes de 
piastre. I l lus ion , i l manqua i t un 
t ra i t ve r t i ca l aux S. 

Côté son , a l o r s l à , le g â t e a u 
n 'a pas l e v é . N i c o l e M a r t i n et 

Louise Fores t ie r fu rent pa r t i cu ­
l i è r e m e n t e n t e r r é e s p a r l'or­
chestre. M ê m e Renée M a r t e l a 
eu du m a l . Pas Alys Kobi toute 
fois, qui ava i t peut ê t re un m i c r o 
supp lémenta i re dans son p lâ t re . 

Côté humour , on ava i t deman­

dé un t e x t e de c i r c o n s t a n c e s a 

l'écrivain de la ma ison. M. Mar ­

ce l Gamache. Ça ne v o l a i t pas 

très haut , mais cela a permis de 

f a i r e p a r a d e r tou te l'équipe de­

v o i r photos en pages 
16 et 17 du tabloïd. 

Symphorien dans le sa lon des 
Brillantet de r e v o i r le s u p e r b e 
O s c a r B e l l e m a r e , ce c r o q u e -
m o r t q u i a t o u j o u r s e n v i e de 
croquer la pomme. 

D o m i n i q u e M i c h e l et M i c h e l 
J a s m i n a i n m a i e n t . ou p l u t ô t 
a s s u r a i e n t les l iens e n t r e les 
numéros, applaudissant chaque 
nouvel a r r i v a n t , ( é t a i t , a vrai 
d i re , un peu guindé pour le canal 
lo. Je me r a p p e l l e des partys 
moins r iches mais plus f r ingants 
où les a r t i s t e s , un v e r r e à la 
m a i n , vena ien t nous f a i r e des 

numéros qui avaient l ' a i r i m p r o ­
visés. 

H ie r , on avai t man i fes tement 
répété. 

I l n 'y a v a i t p lus ce p e t i t a i r 
s y m p a t h i q u e de l i gue d u bon 
v i e u x poê le qu i se r a p p e l l e ses 
folies du passe. Le 10 est en t ra in 
de v ie i l l i r . Dans 20 ans. su r fond 
n o i r . M i c h e l J a s m i n nous f e r a 
peut-être penser à Henr i Berge 
ron et peut être que l 'enfant de 
Natha l ie jouera du Bach. 

On a v a i t r e s s o r t i p o u r nous 
fa i re v i e i l l i r des ex t ra i t s de Jeu­
nesse d'aujourd'hui. L a p e t i t e 
Ginet te nous proposai t des crois­
sants de solei l . L a Ginet te d 'au­
j o u r d ' h u i n'y éta i t pas. E l l e sera 
à Radio-Canada m a r d i honorant 
M. Reagan. 

Réal G iguere non plus n 'y éta i t 
pas. Seu les q u a t r e pho tos au 
d e b u t nous ont r a p p e l é ses suc­
cès. C l a u d e B l a n c h a r d p o u r sa 
p a r t en a eu une. Le « p a u v r e » 
Pa to f n'en a eu aucune. E n v ie i l ­
l issant, on oubl ie. 

P . S . — L A P R E S S E a v a i t 
$3,000 à d o n n e r au g a g n a n t du 
gros lot. M . Gaston Leb lanc. 

^aie 
Opération 

empiétement été! 
Soyez les premières à inaugurer la sa ison chaude en beauté et bien 

chaussées! Off rez-vous dès maintenant un petit goût d é t é en 
chois issant vos sandales pour la sa ison chaude, prof i tez d une 
sélect ion complè te de jol is modèles mode aussi confor tab les 

qu a t t rayants et emboî tez le pas vers le solei l ' 
Choix de 2 modèles. Pointures 6 à 9 (avec demies) . 

À gauche: Modèle à enfi ler, dé l icat et fémin in Empeigne en vinyle et 
semel le en caou tchouc . Taupe ou marine. 

32.00 la pai. 

À droite: Modè le à porter chaque jour avec empeigne t ressée 
en toile. Courro ie à la chevi l le et ta lon compensé en 

co rde . Noir ou jaune. 

22.00 la pai. 

Achats en magasin seulement. 
Rayon 262, au troisième, centre-ville et dans toutes les 

succursales. 

si 

votre 
vignette verte 

est prête ! 

Soyez pratique, évitez la cohue. Passez prendre 
votre vignette verte à l'une des 800 caisses 
populaires ou d'économie affichant le sigle I.V.A. 
Ces caisses sont équipées pour vous offrir le 
service d' immatriculat ion 1981. 

Rendez-vous donc le plus tôt possible à une 
caisse. C'est sur votre chemin. 

Date limite le 31 mars 1981. 
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